George, 
- Pour hüi-même, ik compte dite Jens cuite chtistaie un 
» de po té auprés de ses concitoyens. Son étoile dé- | bles 
de Royaume-Uni, ne va-t-elle pas puiser en Ligurié 
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s 8 successivement se sont effacées au contact avec la 
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* Au nionde, enfin, il entend procurer une emélii-ation àce- 
sépsible par la reprise dés affaires non seulement en- 
tre les pays dont le commerce extérièur a toujours subsislé, 
| Mais aussi avec tout un groupe de peuples qui a été jusqu'ici 
éxclu, partiellement ou totalcmenft, du mouvement. #énéral des 
+ Échanges, soit par la dépréciation des changes, soît par la ruine 
‘due à la révolution sociale. 

Inutile d'insisier sur la difficulté de réaliser des buts pa- 
reils. H n'y: a donc pas besoin d’être prophète"pour prédire que 
În Conférence de Gènes, même si: elle réussit au-delà de nos 
rs, ne pourra pas donner:tous ces résultats. 

e l'échec sera-t-il complet. A première vue, cette 
t noùs paraît probable, Une rupture ne 
œère provenir, en.effet, que de l'attitude prise. par 
e où parka Russie. Or M. Rathenuu a trop de bon sens 
pour faire-peser sur son pays la responsabilité d'un insuccès to- 
| A ne dés coups de on 
Qui n'a que intérêt à en provoquer, le bol- 
L.£0 maintenant sur la reprise du tr 
durer, be 


les portes, que si on. les y 


Vraisemblablement on s'efforécra de part et d'autre d'éli- 
diter les questions irritantes et dé trouver des terrains favora- 
bles atix transactions, ‘ ] 

Aux nations dont les éhanges sont dépréciés, on accordera 
peut-êtge des emprunts extérivurs garantis sur des gages sérieux 
ont le meilleur séra’ l'engag ment de faire de bonnes finances. 
Le jour où les budgets séront en équilibre, le change sera sta: 
bilisé, et par conséquent le commerce international redeviendra 
possible. C'est là le plus grand service que Gènes puisse rendre 
à l'Europé centrale et orienlale; lui prêter quelque argent, 
moyennant la promesse d'améliorer sérieusement la situation 
financière et Ja reconnaissance d’un certain contrôle extérieur, 
Si l'on y parvient, on fera un grand pas dans la voie du réta- 
* blissement économique du monde. Il ne sera pas pour autant 
rédlisé, mais il redeviendra possible, ear, si les ruines de la guer- 
re sont pour beaucoup dans les difficultés actuelles, les erreurs 
et les fautes des gouvernements en restent la cause capitale. 

Quant à la Russie, le problème à résoudre est plus. com- 
plexe. Non seulement le bolkchevisme a dévasté son territoire, 
mais il porte préjudice à tous ses voisins par l'insécurité que ses 
arinements font régner sur totites les frontières. 

Que l'on arrive donc à réduire les armées soviétiates et l'on 
soulagera d'un poids appréciable l'économie d'une dizaine de 
peuples, qui pourront alors participer au commerce mondial, 
parce que leurs dépenses militaires étant réduites, ils améliore- 
ront leurs Anances et leurs changes, et ilssproduiront davantage, 
c’est dire qu'ils augmente ront à la fois leurs achats et leurs ven- 
tes extérieurs. : 

Puis se posera la question du relèvement économique de 
la Russie. Pour cela, il faudra d'abord rétablir la sécurité, la- 
quelle ramenera le travail et l'épargne, et le capital intervien- 
dra quand il comprendra que les risques à courir sont redeve- 
nus inférieurs aux profits à réaliser. Mais ce programme exige- 
ra beaucoup de temps: Ce n’est donc pas à Gènes qu'on pourra 
le mettre à exéeution. Tout ce qu'on peut espérer, c'est d'en 
établir solidement les bases: à vouloir marcher trop vite, on ne 
préparera que des mécomptes. | 

Si seulement la Conférence de Gènes se bornait à donner 
aux ‘hottimes d'affaires du monde entier un peu de cette con- 
flance dans l'avenir, qui fait défaut aujourd’hui, le résultat de- 
vrait en être tenu pour satisfaisant. La confiance n’engendre-t- 
elle pas en effet le crédit, et celui-ci n'est-il pas la copdition né- 
cessaire aux échanges et à la production. 

: On le voit, nous devrons moins nous atfacher aux discours, 
discussions et ententes dont Gènes va être le théâtre, qu'aux 
conséquences pratiques qui en découleront. Qu'importe un 
traité de plus, où une résolution internationale, pompeusc et 
vide de sens commun! ‘Cela peut contribuer à li popularité d'un 
homme, mais cela ne changera rien aux difficultés actuelles. Au 
contraire une conférence, qui, sans échange de signatures, prou- 
verait aux Soviets que/leur intérêt est de désarmer et de don rer 
à la propriété et à la liberté individuelle des garanties suffisan- 
tes, considérée ‘comme ayant donné tout ce qu'on 
peut en attendre, de ce côté du moins, car elle rouvrirait insen- 
siblement au commerce mondial des marchés assez étendus 
1 e les chômages. 
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-Le gouvernement manñitobaîn à nations 
et il fuit des déficits là où la compagnie Bell faisait de beaux 


profits. Le New York Times faisait remarquer, ‘il n'y â pas 
es{ 


longtemps, que les fortes taxes qui pèsent sur lés con 


jient imposées par le gouvernement fédé- 
ral, les législatures Waovihciales ou les admin 


munic 


tion tés utités publiques. … #53 
mi. "eh 


ent la place des hommes compétents: Au Heu: de profits c’est 
le régime des déficits-qui commence.et les contribuables au lieu 


‘dé’#écevoir üne «partie des profits voient: leurs: tixes:grossir{: 


pour combler les déficits: 
La nationalisation'et la municipalisation sont une immense 
blagüe, qu’on nous pardonne l'expression. Contre un succès on 


payent les pots cassés, 


Depuis quelques années certains bons hommes s'efforcent | leurs, dij-il, 
de municipaliser les commissions scolaires. Nous mettons nos. blème diffici 
Nous aurions! 


lecteurs en garde contre cette municipalisation. 
dans les cÂmpagnes des écoles éléphants et des grandes char- 


rettes pour y transporter les enfants. L'expérience coûterait| 


fort cher et ne donnerait pas satisfaction. 

Mais les intérêts financiers des contribuables sant choses 
qui n’intéressent pas les bons hommes en question, ils ont autre 
chose en tête. 

Aux pères de familles et aux Scies de ne pas dofmir. 


COMMENT | T AIDER 


Nous avons ail le ‘semaine dernière, que l'exécutif de 
l'Association d'Education souhaitait une coopération plus ré 
lière de la part des cerclés paroissiaux. 

À ceux qui de ‘bonne foi pourraient se poser la question: 
“Maïs que ferons-nous pour être utiles”, nous répondons : 

D'abord mettez-ous bien en tête que la menace qui nous 
vient de ia pénurie de maîtres et maîtresses diplômés est plus 
grave qu'on ne le croit généralement. 

Le corps enseignant laïque doit être renouvelé en moyen- 
ne, tous les quatre ou cinq aûs,'et il faut au moins dix ans pour 
préparer un maître d'école. C'est dire qu’il nous faut former 
uné centaine de maîtres et de maîtresses laïques tous les quatre 
ou ciriq ans à peu près. C'est un gros problème. 

Pour le résoudre FAssocialion a besoin du concours de tous 
les hommes de bonne volonté et surtout des,cercles paroissiaux. 
Un des premiers devoirs du cercle paroissial est donc d’avoir 
les yeux grands ouverts pour trouver des recrues à préparer aux 
diplômes. Il en coûte pour se préparer mais le but une fois 
atteint n’est pas sans compensation; les maîtres et les maîtresses 
diplômés reçoivent en soptrel cent piastres par mois potir com- 
mencer. 

Les parents donnent spi ou 1 huit ans de couvent on d'école 
à | déusre filles dans la plupart de nos paroisses; ils hésitent de- 
vant les dernières années. Un comité paroïissial qui aurait à 
coeur de servir la cause commune ne pourrait-il pas intervenir 
discrètement pour que les pius:intelligents poursuivent leurs 


études deux ou trois ané de plus? Chaque comité est juge des 
circonstances locales et plus en mesure que le wi à de vaincre 


les difficultés, 
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situation dés mines américai- 
compte facilement dix échecs; en définitive les contribuables | nes et des mineurs. 


Nous croyons de plus que la lecture de ces deux AE ren 
tions’ qui montrent la quéstion-ouvrière sur des faits actuels }re 
servira ‘plus que bien des Fonailérations pour aider à compren- | 
dre une question diffieite et pratique. 
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Eé: révérend: Père “Husstein:| 
jésuite;-vient d'écrire dans la 
révue catholique America un 


intéressant article sur la 


Îly a deux classes de travail-|"ecey 


s émigrants et des travailleurs 
saisonniers et celle des travail-|m€ 
leurs dans des industries inca- 


pabl 


sont 
leur 


à 19 


dit l 
plus 
tout 


certain qu'il n'y. EN 


Gouvernement, s’ 
la statistique minière a calculé 
que l’année possible de travail 
pour les mineurs du bithumi- 
neux est de.308 jpurs. Si on 


ai un pro- 
à résoudre; celle 


es de leur fournir conti- 


nuellement du travail, ‘et qui 


aîftachés à leur pays et à 
métier, Les mineurs du 


bithumineux font partie de cet- 
te dernière. : 


TRAVAIL INTERMITTENT + 


Pendant la période ‘de 190d 


19 la perte de‘temps dans 


les charbonnages Causée par 
d'autres causes que les grèves 
a été dé 1,055,576,000 jours où- 
vrables, pendant que celle oc- 
.{casionnée 
que de 1: 
chiffres officiels du Gouverne- 
mént. américain. 

Quand même les mineurs 
n'auraient jamais de à la grève, 


es n'était 
; d'après les 


ar les 
747,1 


auteur, il est u prés 
as eu|,, 
de charbon d'extrait. Les 


exploiteurs :de.mines auraient 


simplèment suspendu la 
roduction pendant yn nombre 


Enstvaient de jours, au cours 
d'une autre saison. 


.F.-G. Tryon, pee du 


upant de 


d la moyenne de F'année 


ren 

fai ite depuis frente ans, on voit 
qu'elle n’a été que de deux cent 
quinze jours,, soit une perte de 
quatre-vingt-treize jours. parie 


année ou de trente pour cent|. 
de l’année normale. 


Au cours 


de l’année 1921, les mineurs énf 


u envirôu cent trente-neuf 
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ayer les jours ;de chômage} 
+ tout comme ceux de tra: | 


1h fait doûc pas se faire t: 
agree avec le chiffre du sa- cette Ex : 
rh les mineurs peuvent pa qu is des mois 
recevoir par jour; cé qui im-}nous ne opus dk duire 
porte c'est la somme totale |o opéras à ni tenir | 
ra perse gogner au cas : 
coq uan en méê- dog ar AR 
ils recevraient ‘ Er « 
jour, s'ils ne peuvent travailler 
que trois ou quatre jours pe per ? 
année, ils me seront pas ric : 
En 1919, le révenu moyen d’un 
mineur a été de #1,200, peñdant 
qu'en 1920 il a ag le chiffre 
variant de $1,400:à $2,000, Ce 
fut l'année la lus active, En 
1921 le revenu baïssait à #1,200 
et depuis il est encore tombé, 
le travail ayant diminué, 
Le 51 mars dernier; le Prési- | 
dent du Comité de Secours des 
Mineurs de. la Virginic-ouest 
déclarait ce qui suit: ‘Hieu de. craindre, 
“Les Mineurs de la Virginie- leur devoir d'ac 
ouest sont rendus à la derière le Min 
extrémité dans leur lutte pour 
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six à vingt mois dans Jes deux- 
tiers-des mines de l’état, afin à n) 
forcér les mineurs à accepter 
la “boutique ouverte.” Dex Hit. 
liers de familles sont dañs la 
plus grande misère, les femmes 
et les enfants n'ayant pas de 
chaussures :et n pont pour se 
vêtir que ce quideur est resté 
de l'été dernier, Nous avons 
épuisé doutes nos. ressources 
pour les nourrir. À nioins que 
nous rec secours itn- 
médiats foules les luttes héroï- 
ques que les pions pie Le 
vrées depuis vi 
l'existence, sent rrémédiable- 


aussi s'ils. 
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Lou D'abord 1e Sent do Faite Mañtres 
mineurs, à, Jeffel de 


nommer une tommiission d'ex- 
S'i n'y a 


à 


‘ii vers le stalle No. 2 où se trou 

‘it le bouvillon qu'il allait avoir à 
combattre, il se mit à promener lente- 

!; tent la flamme sous le bas-ventre de 
l'animal. | . 

… C'éthit un souvenir de ses équ 
che les voyous de Cuarenta Fanegas, 
Li "1 avait manqué de brûler la 
nuque: d'une pauvre vieille femme, la 

: gtand'mère du Homard. 

L'aïllamette consumée, fl en dispos 
une nôuvelle, puis une troisièmie, Et 

quan :1a bête suffisamment 

furlvase et prèk d'attirer les domesti- 
ques par ses bonds, aflolés, par ses 
meuglements de douleur, il "rejoignit 
ia cundsille ot.44, d'un air satiatalt, à 
Joné-JËamss : “ - FT 
l=J'éspère que nous aurons un 
taureau! 

Tous les spectateurs attendaietit 
le tour-de Luis avec impatience: les 
élèvos parce qu'ils L t l'a- 
gilté, la souplesse, l'intrépidité au pe- 
tit étranger; les invités, parce qu'ils 
avaien: remarqué, dans le défilé d'ou- 
verture, cet enfant qui portait avec 
tant de distinction ce luxueux oostü- 
me do sols mauvr. Son nom, murmu- 
ré de gradin en gradin, avait provoqué 

‘1. des hochements de tête parmi les fa- 

, milles sévillanes qui n'avalent pas Ou- 
blié l'incident de la “soirée de glace.” 

Mais, là-bas, dans un balcon modes- 
te ét écarté, quelqu'un aussi attendait, 
-avec moins d'impatience que de tendre 
anxiété, le tour de la division des pe- 
tits: C'était une jeune fille de quinze 

où seize ans. Déjà grande bt biea 

faite, comme le sont à cet âge les An- 
dalouses, elle portait, cependant. les 
cheveux dénaués et enserrés, seule- 
ment, sous la nuçue, pär une barret- 
to d'écuilie: ce qui leur permettait de 
mousser en touffes sombres sous la 
mantille blanché, Son visage était 
exquis de longueur mince, et douce- 
ment coloré. Mais surtout d'admire- 
bles yeux pers,—les yeux de Luis, plus 
grands,—éclairaient cette charmante 
physionomie d'une expression de can- 
deur, de tristesse et de bonté. 

C'était Soledad. On avait congé, ces 
jourslà, au Sacré-Coeur de Séville. 
Et puisque les petits frères prenaient 

é leurs vacances au collège, qu'y avait- 
il de plus naturel que d'aller passer 
| avec 


nant 


ux des fêtes À Lora del Mar? 
Cartméntchu était venue, elle aussi 
Elle était 1h, près de Soledad et de 
Juén-Mauvel... Oh! pas pour les cour- 
ge 


_Liniment Minard 


Jper un baussement d'épaules. Seule- 


A peine la porte de la stalle ent-elle 
été ouverte que le bouvillon, fou de 


- | douleur et de rage, se précipitait dadÿ 


l'arène au milieu d'un nuage de pous 
sière, Luis, pnsté sur san Cassage, 
face à l'entrée, lui présenta aussitôt la 
cape écarlate. Mais, au moment où 
les cornes emboulées de l'animal al- 
Miont toucher l'étofle et le renverser 
lui-même d'un coup formidable, vive- 
ment il traça sur son pied gauche une 
pirouette dont l'élan fit s'onrouler au- 
tour de son corps, avec une suprême 
élégance, les plus flottants de la capa. 

Les applaudissements enthousias- 

tes saluèrent une si magniuique en- 
trée. Maïs Luis n'eut pas le fisir de 
savourer cette ovation. Avec uffé fré- 
nésie infatigable, le taureau, après 
avoir défoncé un pretiet mannequin, 
s'attaquait maintenant gi furieuse- 
ment à un autre, que le jeune picador, 
terriBé, avait jeté sa lance et pleurait 
en se cramponnant au cou du cheval 
de bois. 
. Tous les 1orer0s, à l'exception de 
José-Jésus et de Luis, s'étaient sauvés 
dahs lès barticadés.  Sübitement l'es. 
pada Moreuito avait saisi le manteau 
ronge d'un fuyard et fl courait Jui: 
même au secours du picador en dan. 
ger, Mais Luis l'avait précédé, ‘TI 
faisait dañser sa capa sous les cornes 
du bouvillun acharné contre le manne. 
quin et, attirant ansi sur Lu ila bête 
exctt£e, se sauvait encore du mauvais 
choc par une rapide voilte-fate, 

Ceperdent, on s'agitaiñt an balcon 
présidentiel. Le P. Avila, penché eur 
la belustrade, avait crié queiqeus mots 
rapides à Morenit2. 

— Taureau. de grand avenir! répon- 
dit l'tspada. Ne craignez rien, je se- 
rai là! 

Et fl s'était mis à fatiguer la bête 
dans une succession de passes préci- 
pitées. Mais Luis, pâle de dépit, en 
voyant Morenito détourner sur lui les 
ovations, alla droit au torvro et :Îui 
dit, de son air errogant: 

—Voes, vous n'avez ras le droit de 
travailler ici! Ce taureau est à mous! 
Allez-vous-en! 

De son côté, les jeunes spectateurs, 
complètement soulevés, criaient: 

—Laissesz Luis! Laissez Luis! 

Le toréadeor, blessé dans son amour- 
propre, jeta la cape à ses pieds, croi: 
sa les bras et attendit. 

José-Jésus, pendant ce temps, avai 
écarté deux fois le bouvillon, d'un 
mouvement correct, sûr, mais sans au- 
cune recherche d'élégance. ‘11 semblait 
s'attacher surtout à Luis, dont il sui- 
vait toutes les allées et venues. 

Le taureau, en effet, paraissait sin- 
gulièrement sensible aux provoca- 
tions du petit espada en costume fmau- 
ve. Reconnaissait-l, par sa flair 
sauvage, celui qui venait de le sorturer 
si cruellement? A plusieurs reprises, 
f parut dédaigner le manteau rouge 
que lui présentait José-Jésus pour 
courir surie jéune étranger. 

—Bizarre!  grommelait 
accoudé à la palissade. 

Mais, à un moment où le taureuu 
s'arrêtait près de lui en se fouettani 
les flancs avec sa queur, l'eespada eut 
un soubresaut; il se bhaissa, examina 
plus attentivement Je bes-ventre de la 
bête et poussa un cki de surprise. Puis, 
après un regard sur Luis, fl re- 
devint sérieux, reprit la capa et entra 
résolument dans l'arène: 

—Je reviens, dit-il à Luis. 
de votre vie. Ce taureau vus recon- 
palt: il veut se venger du supplice 
que vous lui avez fait subir! 

Luis, à ce moment, venait de pren- 
dre les banderilles, J1 ne répondit que 


Morenito, 


Il y va 


sent, À sou côté, José Jésus avait en- 


[gnrd, en se posant sur ves gerbes de 


de deux grandes silhouettes enlacées, 


F 


in 
f 


.de l'hémf-} ;Le jeuré torero, pourtant, 
mains. À mg € pi rage à à 
Alors Herbert, qui l'observait, com | naît. sa main gauche, la 
pra que, pafhne suprême délicatesse, |leta” immobllisait les gros yeux ha: 
et on dépit même de la présence de|#ards Que le sang injectait. De l'autre 
Soledad, le délicieux enfant cherchait | main, 1! levait lentement 
à s'eflscer de son mieux pour laisser | Yiser. " 
‘la Luis tons les triomphes et gagner |Aecès 


ainsi un éroit secret à son amitié. 

C'était à Luis! maintenant, que re 
revenait la tâche de planter les baa- 
derilles. Morènito, visiblement ner- 
veux, se tent à s0b côté, la capa aùx 
mains. L'enfant n'eut pas besoin de 
provoquer la bête. Le taureau, dès 
qu'it aperçut la silhouette inauve, boñ- 
du, puis.fonça, le mufle au ras du 
sol, haut les petites cornes. Luis, te- 
nant ses deux piques à bout de bras, 
esquiasa, vers Îa droite, un monve- 
ment, eusaitôt suivi par le bouvillon, 
puis, se rejetant brusquement à gaa- 
che, enfonça les banderilles dans la 
croupe de l'animal. >) 

Le geste avait été merveilleux d'in- 
telligence et d'adrerse. Une ovatton 
indescriptible fut faite au jeune h . 
Du haut des tribunes, les boîtes de | 
bonbons, les sücres d'orge, les oran- 
ges pleuvaient sur le sable, Les collé” 
giens lauçaient leurs casquettes mari- 
nes, leurs mouchoirs bot leurs balles. 

Luis pasas!t le long des balustrades. 
Mais an lieu d'accueillir les acclama- 
tions avec ce geste-ample et balancé 
des deux bras, qu'ont les  toreros 

id ils parcourent l'hémiéycle en 
triomphateurs, l'enfant me  répen: 
dati À la foule que par un salut plein 
de réserve et de noblesse. ÆEt son re- 


Enfin, on l'aperçut droit, immobile, 
profilé de trois quarts, À saixante 
centimètres des redoutahlies petites 
cornes. Il se pencha, parut se cha: 
virer sur la bôête..; Te 

Un eri fou déchira l'air, un cri si: 
uistre, fait de toutes les voix aiguës 
des femmes et des enfants, de tottes 
les voix effrayées des hommes. , Le 
tacreau, trompé ne prémièré fois 
par le faux écart de Luis, dans la po- 
se des bandarilles, avait donné un vi- 
goureux coup de tête à gauche, au 
moment ifême où l'épée effleurait sa 
croupe, et avait renversé violemment 
'entant. 

D'un effort de reins, Laiis se rele- 
va.’ Aussitôt deux capas s’interposb- 
rent entre son corps et le mufle du 
taureau. Morenito et ‘José-Jésus cher- 
êhaient À attirer la bête sur eux. Mais 
le ‘bouvillèn, rébelle à tous les appels 
du manteau rouge, fouillait la terre 
pour y ressaisir soh ennemi; et l'on 
vit avec terreur, ‘jüdnd 1 releva la 
tête, qu'en labouraht ‘lé! $ol, 11 avait 
fait sauter les ‘boules de caoutchoud 
vissées à ses cornes. DER: 

1 couraif, maintenant, sur son ad! 

versaire, en emportant un larnbeau de 
capa troué dans ses petites défenses 
æigués. 
Luis, serré de:trep près pour pou- 
voir faire volte-face, se mit à fuir à, 
reculons, sans apercevoir, à dix mè- 
tres derrière lui, une palissade contre 
laquelle le taureau allait infaillible 
ment l'écraser. Il y eut une seconde 
d'atroce silence, puis ure nouvelle 
clameur, horrible... José-Jésus s'était 
élancé sur son petit camarade pour le 
rejeter hors de la ligne de course de 
la bête et recevoir lui-même le choc 
fatal. 4 

Mais au moment où tous deux tom- 
baient, enlacés, le taureag poussa un 
meuglement de douleur, s'arrêta et 
vira. Morenito venait d’empoigner la 
queue de la bête, au ras de l'échine, 
et fl la lui broyait d'un geste déses- 
péré. . _ 

Les domestiques n'avaient pés en- 
core ramené l'animal au toril qu'Her- 
bert se jetait dans l'arène pour rele- 
ver les deux enfants. Quelqu'un déjà 
l'âvait précédé: la vieille Carment- 
chu, qu, toute pâle, avec deux lon- 
gues larmes sur ses joues maigres, 
tenait José-Jésus pressé contre sa poi- 
tue et disait à Luis, dans son castil- 
lan mêle de basque: 

—deu dangereux, enfant! jeu dam 
géreux! Que la Vierge d'Aranzazu 
vous garde! la Vierge d'Aranzazu! 
VERS LE RELEVEMENT 

+ h'4 


ibarztilles, sur ces groupes soinbres 
d'hommes, reflé'ait. avec l'orgueil de 
la, victoire, une nuançe de colère et de 
mégr's. Peut-être le souvenir d'au- 
tres apptaudissements, partia naguère 
de ces mêmes mains, au cours d'une 
soirée pour lui inoubliable, venait-il 
de remettre devant ses yeux la vision 


glissant sur le miroir livide d'une pa- 
tinaire... 

Quand le délire des applaudisse- 
mets fut {ombé, on se ressouvint €1 
taureau. L'animal était tellemént ex- 
cité, Apfès çe houvel échec de sa fu- 
reur et cétte blessure nouvelle, que 
Morenité et José-Jésus avaient beau- 
«up de peine à le distraire, dans un 
zoin du cirque, par des passes Cour- 
tes et rapides. 

Une sonnerie de bugles et de clai- 
rons, haute, longue, étrange, éclata 
sur la place. C'étaii le signal de la 
mor, du taureau. Luis prit la ‘“mu- 
leta”, petit vuile rouge fixé à ua man- 
che de bois, puis la longue épée 
émoussée dont il devait toucher l'é- 
paule du taureau pour simuler le coup 
de mort. Elégamment, i] croisa l'épée 
sur le drapeau écarlate à demi enrou- 
lé dans sa main gauche, et se cam- 
pant devam le balcon présidentiel, les 
pieds jonts, le buste renversé, la 10- 

e levée, il dédia sa victime au capi- 
mi général de la province et à l'ar- 
mée. Puis # se fit un silence où l'on 
extendit seulement expirer une vague 
sur la plage. Luis était allé au tau- 
reat. L 

Lorsque le inoment est venu, dans 
upe corrida, de porter le coup de gra- 
ce, l'espada doit tâcher d'immobiliser 
l'añimal par wne sorte de fascination, 
pour l'obliger, en se carrant, à divou- 
vrir le dfaut de l'épaule. Le petit 
famion rouge sert à distraire le regard 
du taureau. Au moment favorable, 
l'homme se laisse tomber sur sa vic- 
time qu'il foudvoie d'un coup plon- 
geant. 

Mais dans la corrida simulée de Lo- 
ra del Mar, le point délicat était d'é- 
viter les cornes du bouvillon après un 


W._J. BARKI 


Entrepreneur de pompes funèbres et 


Teile est ia folie insouciante de 
FAndalou, que la tragique corrida de 
Lora del Mar constitua, pôur le coliè- 
ge, la plus éclatante et la plus efficace 
de toutes les réclames. Le cruel pro- 
cédé de Luis, dévoilé par Morenito, 
parui un -prodige d'intrépidité et de 
gaills:rdise, Et la solitaire de la villa 
des Oliviers, en 4ccuelllant l'écho de 
ces >rouesses, connut enfin les jées 
d: 1a fierté maternelle, 

A Lora de] Mar, pourtant, on se mon- 
trait moins enthousiasmé d'un snccès 
aussi tapageur. Le P. Avila s'était 
rendu compte du danger qui peui se 
présenter dans ces, tournois, malgré 
les précautions prises. Un dépit de 
son origine andalouse, il réprourait 
secrètement, dans sa conscience, une 
excitation nerveuse qui coimpromet- 
tait, chez les acteurs et les specta 
teurs de la veille, les droits de l'étude 
comme les lois générales de l'âme 
bien orfonnée. 11 se promit de mo: 
dérer désormais des spectätles qu'on 
ne pouvait songer à supprimer entiè- 
rement, u. 


——— 
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ei Mir 
E * Moins gêné par 'los influences de 
Coin Broadway et Donald|. "pur js feapomsnbiiée 
du rang. Herbert, ne mages ‘A 


1. pr des exigences trop brusques, Cqtte 
méthode. était, chez lui, june consé- 


ations des premiers jouts, etitre Luis 
et José-Jésus, roulèrent sur les 
constances du, grend événement, qui 
avait cimenté leur awitié, Avec une 
parfaite bonne grâce, le petit orphelin 
te prétait à ce thème, évitant tout ce 
qui pouvait le mettre Juk-inême en re: 
lief, pour ne dérober à son ami au- 
cune parcelle de glvire, Mais, ù 
après une heure de ce ège, au re- 
tour d’une belle promendjie, ji sentait 
l'âme de Luis plus ouverte, plus Con- 
fanté et plus douce, fl tâchait de glis- 
ser une note de, pitié ou de bonté. 1l 
se proposait d'amener peu À peu’ son 
compagnon à comprendre, à détester 
même, en secret, l'acte d'injustice et 
de cruauté qu'il avait commis en brû- 
lant un pauvre animal. , Aù 
début, Luis riait de cette aventure, Il 
men gardait de mauvais Souvenir que 
pour la Qure pünition disciplinairè 
dont elle avait été la caube, Du rôste, 
il avait accompli sans résisténce 
avec une passivité sereine 18 penspni 
intiigé par le préfet du collège. se 

fait quitté eùvers Ia justice. ” 
Jbse-sésus observait, avec Ja matu- 


COR 
(s 


-rité ‘précoce de jugément qu'il devait 


‘à la rude école du malheur. 11 agis: 
sait selon une irispiration intéreure, 
à la lumière de son bon sens discret, 
line voulait ni importuner le P: 
O’Leary par des demandes incessantes 
de direction ni changer, par. dos rap 
pôrts fréquénts, en une sorte d'egpion- 
nage, même d'ordre supérieur, un rôle 
de délicate et fraternelle influence. 
11 suivait la ligne de conduite tracée 
sobrement par Herbert au soir du vér- 
ger des amandiers, s’attachant surtout 
à habituer Luis, dès les débuts, à un 
genre de conversation qui lui rendit 
impossible l'idée même d'un entretien 
coupable on léger. 

Tactique admirable, dont le code ne 
sera. jamais écrit, parce que le coeur 
seul, un coéur éminemment sensible, 
élevé, attachant, peut en dicter les 
lois! C'est un langage muet, c'est une 
suggeslion continue du regard, du 
maintien, du sourire, de la tenue mé- 
me, que connaissent bien les direc- 
teurs de ces âmes pures et privilé- 
giées: on dirait que la dignité, la ré- 
serve, l'élévation, émanent d'elles et 
l'on se sent méilleur rian qu'à passer 
un moment à leur ombre. 

Peu à peu, en effet, la sauvagerle 
raffinée de Luis tombait, sous l'in- 
fluence imperceptible de. l'orphelin. 
Son regèrd, indifférent, et clair, dai- 
gnaît refléter parfois une nuance d'é: 


Lgards. Sur. son pupitre, le régiment 


des higblanders aväit fait place À la 
“Vierge des Angoisses,” une belle Ma- 
done grenadine que dJosé-Jésus. Tai 
avait donnée. 11 paraissait témoigner 
use déférence de moins ep moins Lau- 
taine pour son surveillant. Une ou 
deux fois, en causant avec le P. 
O'Leary, il commencà:de s'ouvrir, au 
sujet d'un ennti, ou d'une joie; où 
d'une bonue intention. 

Her ne laissait jamais tomber 
un seul de ces élans, quelque tindde 
f9t-11, sans le prendre comme point dé 
il ne consentaft à l’abaisser au-dessous 
départ pour un élan nouveau. M ac- 
cueillait, soutenait, puis, tout aesitôt, 
M exigeait un second pes. À £e2 yeux, 
en effet, l'éducation de ja volonté, chez 
un ebfant, ne pouvait s'ob'enir que 
par une série d'étapes toujours ascen- 


mess 
ERDNCITÉS, LA GRIPPE, 


saut ne'fût devenu aisé dans le degré 
inférieur, comme, aussi, jamais il ne 


du niveau déjà surpassé. 11 craignait 
faut d'exercice que de la. décourager 


ahence, logique de la fortuation pre: 
mière. 


tralnement ei à ‘énergie qui sont en 
honhour dans les gymnases anglais 
pour le.-développement physique de 
l'adolescent. 11 faisait “faire ses élas- 
ses”-k la volonté, comme lut-wême teé 
avait imposées à ses muscles pour de- 
venir ün “leader” agile et résistant. 
. Ce procédé, excellémt en. lui-même, 
répondait tout partiéulièrement 
besoias du pauvre: enfant abandonné, 
Plus encore, peut-être, que le coeur, 
la valonté, chez Luis, était restée en 
triche. Et pourtant, nous savons quel- 
les mérvellleuses resséurces de déci- 
sion et de fermeté pos cette viril 
le nature, Seulement, aux mobiles de 
jouissance ou de fierté qui, jusqu'alors, 
avaient inspiré ses actes d'énergie, il 
fallait substituer les notions précises 
et le sentiment vivace d'üne chose 
pour ini toute. nouvelle: le devoir. . 

Luis, je. suis content, de, vos notes 
de conduite, cette semaine, disait Her- 
bert après un premier succès, Vous 

es me promettre de les obtenir en: 
core Ja semaine prochaine... Vous me 
donups votre parole? Cela suffit: je 
suis. phrtain que. vous la tiendrez. ‘ 
\: Le, surveillant habituait surtout l'é- 
lève “‘ä:üurer,”’. Mais, pendant ja lon- 
gue lutte, il était avec lui constam- 
ment; il le soutéhait d'un regard fer- 
me et cläir: A | 
: — Allons, Luis, il le faut! Encore 
cétte semaine! \ 

Lui3, pourtant, éprouvait comme des 
poussées sourdes d'égoisme et de ré- 
volte. : Sans da douce influence de 
dos 5-Jésus et l'action continue du P. 


Q'Leary, il sentait bien que ces âpres 


retzurs d'un instinct alimenté trop 
lonigtomps, et dans des heures trop 


leur .emptré sauvage, fl ne croyait pas 
à leur disparition, maïs il consentait 
à les oublier, où même à les combat- 
tre, par docilité envers le jeuné prêtre 
dont le prestige, enfin, commençait À 
s'exercer sur lui, et per amitié pour le 
petit camarade à qui il ferait si bon 
de ressembler un peu! 

Le coeur semblait s'ouvrir aussi à 
la pitié. Oh! si faiblement encore! 
Un jour, en promenade, Luis, avait été 
autorisé à monter, quelques instants, 
dass l'automobile d'une lamille aie, 
rencontrée sur Ja route de, Sanlucar, 
Un petit va-nu-pieds de Lora, peu ha: 
bitué à ce genre de voitures, imagina 
de s'accrocher au coffre de la mou: 
sine comme il avait l'habitude de faire 
avec les paisibles cpches anadjous. 
L'automobile partit dacs un brusque 
élan. Le jeune voyou, étourdi par la 
witesse, la poussière et la fumée, tom- 
au bout de quelques mètres, en 
se meurtrissant les genoux. : 

Quand la voiture ramens Lais, dix 
mioutes après, au terme du départ, 
les enfants s'empressaient autuur du 
petit vagabond, qui, flegmatiquement 
assis sur un tas de cailloux, retenatt 
le bord de son pantalon relevé sur ses 
rotules ensanglantées, Luis, mis au 
courant de l'incident, s'approcha et 
demanda avec intérêt: 

— {a te cuit beaucoup? 


bauésement d'épaules 

—43{ j'avais su, indista Luis, j'aurais 
retenu l'automobile et je t'aurais fañt 
accompagner chez tai. 

1 dit cela simplement, en s'élei- 
Muis deux regards qu'il ren: 
contra aussitôt le récompensèrent de 
cette parole de bonté, car les yeux 
d'Herbert et. dé José-Jésus avaient 
paru lui dire merci. 


étranger sa première communion. 11 


cénséntait à la’baisser au-dessous |. 


autant d'atrupuier la volonté par dé}: 


; D'instinet, il portait dans le! 
*|domaine moral les habitudes d'en- 


décisives, reprendraient sur lui ont 


L'enfant 41 peuple répondit par un 


Le jeune surveillint étais à l'efful 


Hi 
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Tant que vous n'auret pas.observé 
dans votre élève plusieurs de ces cri- 
ses, je ne £ens pas son  arméliorution 
pour un progrès solide, et tant que 
vous n'aurez pas réprimé chez lui plu- 
steurs révoltes soudaines, je ne’ vous 
crolfai pas maître de la situation. Que 
voulez-vous, mon pauvre æenfant, — 
ajontait l'excellent recteur, en voyant 


E 


le ,front d'Herbert se-rembrunir, — : 


ce sont là des faits d'expérience! 11 
faut avdir le courage da les envisager. 
Contiauez d'appliquer votre méthode, 
supportez valllamment . les. déboires 
qu'elle yons tause;, et que vous aviez 
prévus. Mas pour être dans la vérité, 
ajoutez encore à £es peines celle de 
vous dire: Ji n'y a, jusqu'ici, rien de 
fait pour le salut de cette âme. Nous 
commençons... R : 

Pourtant, lorsque Herbert vint lui 
proposer d'admettre Luis à le premiè- 
re, commuünion, le recteur, fit peu de 
difficuités,, L'enfant avait accompli sa 
dourième punée, .11 y avait urgence; 
los scevurz eucharistiques ne seraient 
bas be trop, pour aidèr l'adolesoent 
de demain À persévérer dansices bon- 
nes dispositions. .Et puis, le réverrait- 
on üprès? Trop chanceuse était la si- 
tuation dé sa mète pour qu'on 04 as- 


suré de le posséder encore, un an ‘à 


Lora del Mur. Et ‘alors que devien- 
drait1l? Retrodvoraitil jamais, pour 
un acte aussi important, les <ondi- 
tions exceptionnelles qu'il réuniasait 
h Lora? Une bonne premiëg com- 
mupion, c'était toujours un gage per- 
manent de retour à ja foi, uue garan- 
tie 42 plus pour d ressaisissement de 
l'âmé à l'heure ‘du suprême espoir, 
quand le coeur cherche un motif de 
confiance dans le souvenir fes .jours 
innocents. .. té 

. Une seule chose inquiétait Herbert, 
au point de le fare hésiter. encore, 
Hi s'en ouvrit au P, Avila, 
H suffisamment disposé à dbandon- 
ner et ses rancunes contre sa mêre et 
ses intentions de l'épier jusque, dans 
ses conversations en anglais? A n'ai- 
mait pas sa mère, cela était bien visi- 
ble, ou, pour mieux dire, 4 ne l’afmait 
plus. Pouvaiton l'admettre À la pre- 
mière rommuhiôn avec de parells sen- 
timents? 

Éa ceci, le P. Avila fut moins exi- 
geant)Gu'Herbert ne l'aurait pensé, 1 
réppfdit ; 

—Comment voulez-vous qu'une telle 
mnère provoque, chez son enfant, yn 
amour véritable, cordial et tendre? 
Cette femme a toujours vécu eh imar- 
ge de son foyer. 
vue auprès d'eux que par intervalles, 
préoccupée uniquement de sès ail- 
le fantaisies, Son image n'est mêlée 
à aucun de leurs gracieux souvenirs 
d'enfance, ou si rares! ou sf lointains! 
lis n'ont mémoire d'aucun acte de dé- 
vouement ou de tendresse qu'elle ait 
accompli pour eux. Ils l'ont toujours 
vue à la recherfhe de plaisirs aux- 
quels ils demeurgient étrangers. . Ce 
qui me surprend, c'est qu'au jour où 
s'est révélée à leur âme la grandeur 
d'une mère, {ls n'atent pas conçu, con- 
tre cette femme égoïste qui leur de- 
vâit sa tendresse, quelque chose com- 
me de la haine! Anssl, croyesle bien, 
—€t c'ebt le châthaent des mauvaises 
mères, Dieu n'exige pas de ces petits 
Intortunés un amour fllial qui vienne 
vraiment du coeur: il exigerait. l'hn- 
possible! 11 estime na loi satisfaite si 
ces enfants s'habltuent, par un effort 
de volonté, À garder pour léur mère 
un respect supérieur à ses faiblesses, 
sachant détourner au ‘besoin, 
jJeur regard pour conserver plus. pure 
eu eux-mêmes l'idée auguste de la ma- 
teruité! Mon ami, 4j notre pauvre en- 
fant pardonne à sa mère, s'il consent 
à ne chercher un recours contre elle 
ue flans des plaintes toutes filiales, 


le souvenir dé cet acte, !! peut s'apprécher de la sainte table: 
‘lié, dans la mémoire da il est quitte avec 


sh 1ère et en règle 


Ses enfants ne l'ont 


Luis, était- 
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SAÎNT-MALO 


Ami lecteur, vous avez peut- 
être remafqué que notre chro- 
niqueur était silencieux depuis 
quelque temps. Sans doute vous 
aimeriez à connaître la raison 
de ce silence? Eh-bien! la voi- 
ci en quelques mots, Toute la 
population est très active de ce 
temps-ci, de tous côtés les ma- 
chines aratoires sillonnent nos 
champs et y inculquent la se- 
mence qui devra lui apporter 
une bellé récolté cet automne, 
alors il s'en suit d'uné tranquil- 
lité marquée. Cependant nous 
espérons vous éntreténir enco- 
re de temps à autre par notre 
petit courrier et par conséquent 
encourager Là Liberté, cette 
oeuvre nationale qui mérite si 
bien tout notré encouragement. 
Laissons-noûs ghider par elle 
ctsuivons tant que nous le pou- 
Fons sés sages conseils surtout 
en ce témps d'élection durant 
lequel le Free Press semble re- 
doublér son fanatisme dans ses 
éditoriaux contre notre belle 
langue française, 

CE | 
Mrt ‘d'un vieux pionnier 


Ange sinistre et destructeur! 
Ton courroux n'étaitil pas a- 
paisé? Le nombre de tes victi- 
mes n'élait-il pas assez grand 
pour te donner du répit? Non, 
non, ce n'élait pas assez pour 
toi; tu voulais encore semer la 
peine et briser un de nos foyers 
où régnait la paix et la tran- 
quillité. Quand donc arrêleras- 
tu? 

Mercredi passé notre paisible 
petite populätion  apprenait 
toute stupéfaite et attristée, la 
mort de M, William Charette, 
Il demeurait à St-Malo depuis 
ISS9 et avait su.se faire un 
grand nombre d'amis. 

Il naquit à St-Norbert eu 
vétéran des-plaines, type 
des anciens métis, témoin occu- 
laire des derniers conflits entre 
métis el sauvages et des événe- 
ments de 1870 et 1885, il voya- 
gea plus de vingt ans pour le 
compte de la Cie de ja Baie 
Hudson et d’autres traiteurs. 
11 était très fier de son origine 
française et indienne. Hospita- 
lité, charité et générosité furent 
les grands traits de sa vie. La 
race canadienne perd l’un de 
ces ravissants conteurs des cho- 
ses du passé qui contribuent Si 
bien à perpétuer la tradition. 

Le service fut chanté dans 
l'église paroissiale qui avait re- 
vêtu plus beaux ornements 
de deuil. pour la circonstance, 
Un grand concours de parents 
ct d'amis élait venu de toutes 
les paroisses environnantes 
rendre leurs derniers devoirs à 
l'illustre défunt. On remarquait 
parmi ta foule MM. l'abbé Bo- 
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Se vend à cause de sa qualité — 
Le fait que tant de milliers de gens 
intelligents continuent à se servir de 
| Huile Eciectrique du docteur Tho- 
mas atteste hautement sa valeur. 
Depuis son apparition sur le marché, 
elle a continué à gagner La faveur du 
public grâce à ses nombreux modes 
d'emploi pour le soulagement des 
maux intérieurs et extérieurs. Com- 
me spéeifique contre les coupures, 
les contusions, es échauffaisons., les 
différentes. maladies inflammatoires, 
son record est hors de reproche, 


bon eu Ps :à acheté 
une 
de f. dans cette der- 


selin, pour un séjour 

moins prolongé, 7 + 
‘ 5 + + 

. Après avoir passé une gran- 

partie de l'hiver à r- 

chand, M, Lafantaisie ét ses fils 


$ 


-{nots sont revenus depuis quel- 


que temps. 

| 5 + +, 

MM. Roy de Winnipeg, et 
Péloquin, de Létellier, étaicat 
de passage à St-Malo, ces jaurs 
derniers pour des affaires hès 
importantes et personnelles. 

, PIERROT. 
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La mort vient de frapper 
cruellement une de nos famil- 
lès en la personne de M. Ernest 
Tétrault. 

Ce jeune horame, qui était 
tombé inalade pendant la ‘se: 
maine sainte est décédé met- 
credi matin à l'hôpital de Dau- 
phin. Il a suctombé à une 
pneumonie. M. Tétrauilt avait 
déjà été victime d’un grave ac- 
cident cet hiver, alors qué ses 
chevaux ayant pris l’'épouvan- 
te il se trouva précipité du trai- 
neau sur les travails. Hi s'en ti- 
ra alors avec unc épaule dé 
mise. RE 


. ; x 
H laisse pour pleurer sa per- 


te son pére et mère, son 
grand-père, sa grand’-mère, un 
frère et cinq soeurs. , 

Un grand nombre d’amis as- 
sistaient aux funérailles qui 


ont eu lieu vendredi matin. 
La peine des parents! si cruel- 
lement éprouvés était pénible à 
voir. Mourir à 19 ans, à la fieur 
de l'âge! Comme c'est triste! 
I faut se résigner cependant; 
Dieu est le maitre suprême de 


L1 
Un pont en temps - 

Quand l'affection rénale se dé- 
clare, le seul espoir c'est d'agir 
vite. 

Négliger de soigner le rein c'est 
s’exposer à toute une kyrielle d’af- 
fections douloureuses et falales 
qui ne tardent pas à s'ensuivre 
æt parmi lesquelles on peut citer 
le rhumatisme, le lumbago, le mal 
de Bright, le durcissement des 
‘artères et la haute pression du 
sang. 


Dans les Pilules du Dr Chase 
pour le Rein et le Foie vous trou- 
verez un traitement à la fois ra- 
pide et parfait. 

M. C.-E. Rayrmus, 
berta, écrit: 


Lindale, At 


“Depuis jfits d'un an, je vouffrais beau 
coup d'affection rénale et de mal de dos. 
Un de mes amis me parla un jour des 
Pilules du Dr Chase pour le Rein et le 
Foie, et, agssam suivant son conseil, je 
les essayai Après en avoir pris une boite, 
je me sentis mioux,; je continu donc d'en 
prendre jusqu'à épusement de cinq b°t 
ten C'est alors que je mme iromwmi «usb 
bien et aussi fart que, jamais; ausn je 
sais fier de recurmmaniier les Pilules du 
Dr Chase pour le Rein et le Foie à 
çoux qui souffrent contme j"ai souffert. 


Plules du Ir Chase pour. le 
dose, ?5c 14 boite, chez (ous les 
1sachands, ou de chez Edmax 
son, Bates & Co., Lid., Toroata, 
Rein et le Foie, une pilule à la 


Mile Margiptils Galfrey est 
de passage chez M. Octave Gos-. 
lus ou) 


vallée de sh à Nous versons 
des, larmes douces lorsqu'une 
belle âme laisse la terre, munie 
des ;dérniers sacrements et ac- 
rer Qi des prières fervén- 
tes de ses parents ef amis. - 
Myosotis. 


savait que 
l'hèure était venue; elle : s'y 
était préparée en mère chré- 
tienne qui croit que la mort est 
le -plus grand acte de la vie. 
Elle tout, règla tont. 
Puis elle ‘attendit, en paix :et 
Javec foi, le momenit de Dieu. 
Heureux ceux qi ont.cette grà- 
ce de penser lo mps à la 
mort, la es, 0 venir de 
loin, de pouvoir lui dire, quand 
elle: se présente. Je t’attendais. 

Madame Desrosiers était âgée 
de 61 ans. Ælle en avait vécu 


j 


TOUTES AIDES: : 


‘ Depuis longtemps les nouvel- 
les de Toutes Aides ont été ra- 
res dans La Liberté, C'est vrai. 
Mais il faut diré qu'il ne s’y est 


rien passé g'’extraordinaire | 17 à Ste-Geneviève. 
dans notre pe paroisse Des} Lui survivent: son époux, 


mariages, pas un. Il y a bien eu 
des procès et danses, mais 
il me semble. qu'il vaut mieux 
ne pas publier ces événements. 
11 n’y a rien de bien honorable 
pour les acteurs. 

Depuis le jour-de l'An, notre 
école n’a presque pas été ou- 
verte, et pourtant elle est sous 
le contrôle d'un commissaire, 
officiel. ,. sous l’ancien régime. 
Arrivait:il que notre école n’é- 
tait pas ouverte, peur une rai- 
son,ou pour une autre, de suite 
l'inspecteur d'écoles et le Dé- 
partement, étaient à nos trous 
ses et pas d’excuses; sinon vous 
perdez le contrôle de votre éco- 
le. L'on voulait s'emparer de| A la famille éprouvée 
notre école. On y a réussi. Mais | vives ct plus sincères condolé- 
est-elle mieux conduite? Tous|ances. 


Joseph-William Desrosiers; ses 
quatre fils: Adélard, William, 
Vincent-Fcrrier, Sauveur; ses 
trois filles: Mme Edouard Pa- 
rent, Mme François Desmarais, 
Es oc le à SR de la 

aison Vicariale à St-Boniface. 

Lés funérailtes curerit lieu, 
samedi, le 22 avril, au milieu 
d’unc nombreuse assistance ve-, 
nye pour rendre.à la défunte 
un dernier témoignage d'atfec- 
A et d'éstime. 

$ porteurs, êt 

tre fi : Adélars: jam, Vin- 
cent-Merrier, Soyveur;. ef ises 
deux gendres: E, Desmarais et 
E. Parent. ” 


t ses € ua- 


Le cercle St-Norbert 
LÉTELLIER 


Nous reproduisons ici le pro-, qu'ont eu les jeunes de Létellier 
ramme d'une séance donnée à|à préparer celte séance, inté- 
Ælellier, le 17 avril, répétée à |ressante en tous points, et en- 

Saint-Jean-Baptiste, le 23 et à! suite à la répéter chez des voi- 

Ste-Agathe, dimanche dernier.| sius, comme propagande. 

* |. M. l'abbé Rocan, qui prési- 
1. Duo de piano, Miles M. Désatiols! dait à cette démonstration, a 
et A. Comeau. exprimé, de façon fort heureu- 

2. “Mon ami Chose”, se, l'admiration qu'il professait 

acte. pour l'Association de la Jeunes- 

PERSONNAGES se Catholique, et sa reconnais- 

Prospert Jolivet, 20 ans. E. Boissy sance pour la visite du Cercle 

Alcide Labriche, chauffeur d'auto …..| Saint-Norbert. 

A. Gendron!  (juant à nous, nous souhai- 
À. Gallant| tons de voir bientôt la naissan- 

ÿ Breton \ce d'un cercle à Sainte-Agathe. 


comédie en un 


Dr Beaupinson, 45 ans 
Ribegudier, son ami 

Corentin, son ami L. Dansorccu 
Pitois, domestique E. Duri:1 


La journée de Dollard 
Scène: A Paris d: :08 jour ° 


7 


t 
3. Morceau de piano. ù Que comptent faire nos cer- 
1. Chanson eanadieare—Choœür.  <'s pour céléBrer dignement la 
5. Courte étude sur l'A.C.J.C. ‘journée de Dollard, 24 mai?. 


M. Léon Bruj'r2 
Président du Cercle St-Norbert 
ô. Le Noël du laboureur,— Choeur. 
7. La force de l'A C.J.C. t 
Es pa Sn | Organisons sur toute la ligne 
SLA Chess 64 Distiee pri, commémoration du maître 
pla e sm) profesæur d'énergie dont le 

| : geste illumine notre histoire. Tà 

PERSONNAGES envie 
Mod Bruyère [Cons de détouvrir tout le sens 
Re Léon Bruyère | ntenu das l'immortel sacri- 
Baptiste Latouche habitant ____ —|fice. Scrutons-nous done pour 


|: -. Ernest Boissy |. :" : ri » » 
9. En avant Canadiens'—Choeur. enataal-viog sa ARE ge 


O Canada 

* * * 
Quelques membres du Comi- 
té Régional et ‘du Cercle La- 
Vérendrye se rendirent, diman- 
che soir, à la cordiale invitation 
qri leur avait été faite par M. 
l'abbé Pieton, aumônier et M. 
Léon. Bruyère, président du 
Cerele Saint-Norbert, d'assister 
à la représentation de Saint- 
Agathe. 
Ce fut pour eux une excel-| 
lente penasion de. eonstater l'n- 


Les eereles Saint-Norbert, La- 
Vérendrye et Provencher por- 
te-ont la rose et la feront por- 
ter. 


J. O. : Brunet 


« 


M enuments 
Funéraires 


Marbre, 


nes plus| 


de. Courteline 


étaient vraiment impayables et 
irrésistibles, : FA 
Les!intermèdes aussi nom- 


né l’occasion d'entendre Mme 
Breitner; soprano, et M. Van 
der Straeten, ténor, dans plu- 
sieurs morcéaux rendus avec un 
re parfait. 


nologues de MM. Thi- 
aire ont vivement in- 


baut e 


téressé l’auditoire.et M, Boutal 


faite le petit chef-d'oeuvre de 
Daudet, intitulé “La petite chè- 
vre.de M. Seguin.” 

IL ne faut pas oublier que 
l'orchestre Gens a contribué à 
rébau 
par plusieurs morceaux d’une 
Leconte exécution. 7” 
Autre bon point: les diffé- 
rents numéros, au programme 
se sont suivis sans interruption, 
ce qui est plutôt rare en pareil 


sation parfaite. 


les diverses représentations d' 
malelrs que nous avons eu l'oc- 
casion de Voir depuis quélqiés 
années le  Cerele Chantecler 
peut êtré fier du Succès’ qui à 
couronné leffürt de’ ses acteurs 
et. de leur direction, et il est à 
souhaiter que le public. soit 
bicntôt_ invité à une autre soi: 
rée qui ne saurait étre moins 
divertissante que la premiere. 

Le Cercle Chanteelér est heu- 
reux d'annoncer qu’une sommé 
de $100.00 sera rémise aux per- 
sonnes qui ont charge du petit 
aveugle et orphelin, Canadicn- 


français, mascotte du cercle. 


. Un nouveau programme ,est 
à l'étude et sera prochainement 
donné avant l'été, toujours au 
profit d’ocuvres charitables. 
J. ETAIS. 


2002 — 
FEU M. J0S. MORRISON 


La col vient d'enlever un 
cités si Pis connu el ires esti- 
mé co la personne de M. Jos. 
Morrison, de Bluff Creek, près 
de Portage la Prairie. M. Mor- 
rison était au Manitoba depuis 


cherche des 'allu- 


“Théodore 
ques le fou 
ussi | ir Maire à 


breux que choisis nous ont don! 


fatale nouvelle, que sa mère 


a rendu avec une .diction par- 


r l'éclat de cette fête. 


cas et fait preuve d’une organi- 


Somme Joute ef en compaFan} | 


“et une ; 


Elizabeth et dé M. 
Cavalier, ND. “ 


os. 


#4 « 


MORT DE Mme NELSON SERAFINI 
x ù PE ‘ 


Nous 
e Monsieur Nelson Serafini, 
l'artiste bién connu de St-Boni- 
fâce a reçu par télégramme la 
est morte à Moniréal mercredi 
Monsieur Serafini ne pouvant 
se rendre à temps pour les fu- 
nérailles à Montréal, qui. de- 
vaient avoir lieu le samedi ma- 
lin, 29 avril à 8 brs., a fait cé- 
lébrer ici une messe à la cathé- 
drale de St-Boniface samedi 
matin le 29. avril à la mêime 
heure du service qui a lieu à 
Montréal.  _. "1 

Nous offrons à M. Nelson Se- 
rafini et à sa famille nos con- 
doléances, . i 


A QUI LE MILLION? 

sp jagraaux ont annüncé, 
il y..a quelque, temps, que le 
Crédit Nalignal f aus à dans, 
ses coffres un on de francs, 
os lot du, titage du 3 novem-. 


€, 1920, qui n'a pas Encore été 
réclamé, “Tous les moyens.ont 


été pris, ajoulait ki dépêche da- 
tée. de Paris, pour attirer Fat- 
tention du porteur, mais sans 
le moindre. succès.” IL nous 
semble cependant, que l’auteur 
de la dépêche ‘à oublié un 
moyen assez pratique: c'eut été 
de douner. le numéro gagnant. 
Micux renseigné, la maison J. 
A. Hébert & Cie Ltée. à le plaï: 


sir d'informer que c’est le 
No. 6,697,487 de l'émission | 


1920. Ceux qui ont acheté des 


AVIS 


Si vous désirez vendre ou louer votre 
forme, veuillez nous douner tous les 
détails à ce sujet le plus tét possihle, 
car nous attendons proghaiñement un 
certain nombre de Canadiens-{rancals 
de l'ent chien États-Unis. Nous serions 
heureux de leur _ soumieltre votre pro- 


position. 
LOUIS FAVRET & CIE. 
604 Melntyre Hi 
TEL. A-9007 


MINS IPEG LU 
} 3 LA 


(an ES + tt 
renons avec peine 


du-soir.} 


“LA LOI DE FAILLITE" 


:téen dans le règlement de om 
promis éntre débiteurs et créan- 
‘tiers. LÉ TI" LE: = 

L:1Buneau che: x 


rer 


AUTOS USAGES 
AUPLUSBAS PRIX COMPTANT | 4 


CHALMERES-S5 pissagers, 1910... 51086 - 
Parfæitement Lex: Bycellente con- 
dition. à La 


CHÂLMERS-—7 présagers, 4918 075 
En vraie bonne condition, aus 
CHALMERS- 5 passagers, 1918... 060 
Conduit avec nucoup desoin. n 
MAXWELL--6 passdiers, 1921... 1000 
.- Bon comme un nouveau. 
MAXWEIL-—5 pddsigers, 1121... 000 
En exeéllente condition? e 
MAXW ELL-—Houtlère, 1920 :.….… 100 
Vuleur except ohnefle. 7 
MAXWBLL--S passagers, 1920... bo 
— Vé:ituble valeur, ke é ke 
* [CHEVROLET--Bay Grañfd, 1919. 8050 ; 
b passagers, Bon ‘un neuf. $ HA 


CHEVROLET 4906-65 À Arr tré 1919, 

En vraie bonne condition de 
OVERLAND-—Routière; 191 
sms Le 


Conditions de palement ai on le déntre. 


Williams Motor Company Ltd. 
131, AV. PORTAGE-RST, WINMIPRG : 
Département des Ventes gs eLNeRS PC 


CHEMINS DE FER NATIONAUX CANADI 


TARIF DES EXC 


COTE Di 


PACIFIQUE 


sirez. 


Les trains Canadiens 
Nationaux traversent 
les Rocheuses à la 
plus haute altitude, 4 


:n vue des plus hauts 
commiets. : 


1 


A travers jes Rocheuses, 
à.votre choix, par terre ou 
mer, aller ou retour.:Me- 
gnifiqué voyrge par eau de 
750 millgs entre Prince 
Rupert, Vancouver, Victo: 
ria, Seattle, si vous le dé- 


a 


POUR 


LAC BEAUVERT, JASPER, ALTA. 
Ouvert du 15 juin au 15 septembre 


Moderne scua tous rapports. Pavilion de danse. Mer- 
véllleusé vue Sur toutes les montagnes. 


NA dde prendre une va- 
DECIDEZ MAINTENANT 


tarif, réservations, service des trains,etc., de n'importe 
uel agent. Demandez notre pamphlet des touristes. 


URSIONS D 
DANS L'EST 
DÙ CANADA 


JASPER PARK LODGE 


ttes np p een 


FNLA 


par terre, ChalM-de rou- 
tes... Voyeg Torontn, Le 
vieux Québes. Les 1000 
lies, 198; chôtes magni- 
fiques deNiagara. Des- 


| 
| 
| 
Par torre.où par eau jt 
condez lé St-Laurent || 


A votre Pétour de 
ques joufs à “Mina. 
#4 Inn’, 18 milles 


# 


De VAT CET de 
Agent de district pour, passagers 


tile travail i par ce cer- ratis. = ; 1 
cle. Ventrain et la bonne cama- { 
raderie, qui règnent parmi ses y 6. HT À ce 
|Imeuwbres. ,Boune vecasion aus- fanatdiar L 
si nouer des liens d'umitié, | MORE ne VATS EE TUTO Carl \auia Fe pt 
entre, membres de différents|$46, AVE, TACHE,.SAINE E. . ge 
Las ar APE | (En fes de rhopiah ) | ta à 
Il faut signaler. le : mérite Téléphone: N. 1481 É T0 
; | té « à 4 mie ge À et AS v ‘40% KE + Na sk ke à y AUDE. o © 
Lin UAS LS 
ï dr TL 10 


Ed SK L D'AULS ji Arr AS M INRENR Cp Ro EIRE On de 7 ML pti 
LÉO ERA 2 a D 2 2 A RM DA EE Éd 2 Nat AN RES 


— “à fleurir 


Gus 


Le 


_—— s'opposer à la seconde, c’est-à- 


fermes 


% 


peupler 


olivier, d'une belle et 
euse couronne d'enfants; lin- 
tention de uer le sacer- 
doce nécessaire à l'établisse- 
meñt du règne de Dieu sur la 
terre et, par conséquent, au sa- 
lut du genre humain, par le pré- 

lèvement, dans cette couronne 
. vivante, d’un de vos fils destiné 
en prêtre: ce sera là 
‘sa part à lui, la part de Dieu, 
dans votre famille, et comme 
l’inpôt du sang que celle-ci doit 
ai Créateur. 

Méconnaître l’une ou l'autre 
de ces dispositions de l'infinie 
Sagesse, c'est s'insurger contre 
Dieu. Et de même que l'Ecri- 
ture qualifie la violation de la 

remière de “chose détesta- 
Pie”, punie par les châtiments 
du ciel, l'Eglise, notre Mère, 
nous avertit sévèrement que 


OY- 


dire détourner de l'état ecclé- 
siastique l'enfant que Dieu y 
appelle, étouffer sa jeune voca- 
tion, c’est commettre un véri- 
table crime! Nefas est. (Codex, 
canon 971) — di 
V71.)_ 

Et, en vérité, n'est-ce pas un 
crime contre Dieu à qui, plus 
qu'à vous-mêmes, en sa quali- 
té de Créateur, d'Auteur de la 
vié, l'enfant appartient, et dont 
il a le droit souverain de fixer 
la destinée ? | | 

N'est-ce pas un crime contre 
l'Eglise que vous priyez d'une 
collaboration espérée et provi- 
dentiellement adaptée à ses bc- 
soins ? 

N'est-ce pas un crime contre 
la patrie, frustrée par votre fait 
de cet élément moralisateur, 
singulièrement utile à sa vérita- 

-ble prospérité? 

N'est-ce pas un crime contre 
les âmes, qui out besoin du gui- 
de et du sanctificateur que Dicu 
Jeur a préparé dans votre en- 
fant, et auxquelles vous ravis- 
sez injustement, mais non im- 
punément, leur moyen de sa- 
ut? : 

N'est-ce pas un crime contre 
votre enfant lui-même, que-par 
des calculs trop humains vous 
jetez violemment hors de sa 
voie normale et dépossédez de 
cette royale dignité du saccr- 
doce, qui était son apanage et 
eût fait sa gloire, sa félicité pre- 
sente et future? 

Ah! parents aveugles, que 
faites-vous en détournant votre 
fils de sa vocation sacerdotu- 
le? Votre fils vous resté, dites- 
vous! Et qu’en savez-vous? Le 
Maître de la vie n’arrache-t-il 
pas quelquefois brusquement à 
’orgueil d’un père, aux cares- 
ses d’une mère, celui que Îles 
parents ont refusé à son servi- 
ce? Votre fils vous reste! Mais 
les grands sentiments, la nobic 
ardeur, la générosité sainte, que 
vous avez contrariés en lui, 
vont peut-être se tourner en pas 
sions frémissantes, en cexcita- 
tions désordonnées, dont les hu- 


de souvegarder, d’entourer de 
soins attentifs et délicats la vo- 
cation de votre fils, de telle sor- 


te qu'elle puisse éclore, se con 


server et se développer heureu- 
sement.- : 


C’est à la mère surtout qu'in- 
combe cette noble mission. La 
mère, soycieuse de l'avenir de 
‘ses enfants, leur parle quelque- 
fois: de la grandé dignité du 
prêtre, de son action féconde, 
de l’honneur qui resplendit sur 
les familles dônt l’un des mem- 
bres est appelé à gravir les 
sommets radieux du sacerdoce 
de Ja grire incomparable qui 
l'attend au ciel après une ie 
passée, comme celle du Maître 
divin, “en faisant le bien.” Et 
si un jour, avec sa clairvoyance 
maternelle, à certains signes ca- 
ractéristiques, à un naturel bor 
à une ferveur précoce, à un at- 
trait spécial vers les cérémonies 
du culte, les chants, les flam- 
beaux, l'encensoir, elle décou- 
vre que l’un d'éntre eux vibre 
sous les émotiontteligieuses et 
apparaît marqué du sceau du 
sacerdoce, elle redouble de 
prières pour lui; elle l'envelop- 
pe d’une àätmosphère pieuse; 
elle s'agenoujlle avec lui à Ta 
sainte Table; elle veille sur son 
innocence avec un soin jaloux; 
clle protège sa vocation contre 
l'influence des soucis matériels, 
contre les cémpagnons mon- 
dains, les lectures légères, les 


fêtes profanes et toutes les illu- 


sions qui obscurcissént dans lPà- 
me l'idéal divin; élle l'encoura- 
ge, lui fournit un appui moral 
et lui redit quelquefois le bon- 
heur qu'elle ressentirait de le 
voir monter aù saint autel. 
Ahlil y a des mères plug ad- 
mirables encore et qui, rem- 
plies de l'esprit de foi, disent à 
Dieu: “*O mon Dieu, si mon 
sang était digne de cet hon- 
neur, si vous vouliez prendre 
dans ma race un enfant, je le 
porterais moismême à l'autel, 
et je sérais trop heureuse et 
trop fière de vous le consacrer!” 
Elles ont une âme de prêtre 
ef la communiquent, dans toute 
sa blancheur, sa suavité et sa 
générosité, à leur enfant. 
Quelle source féconde de bé- 
nédictions sera pour ses parents 
et pour sa famille l'enfant ap- 
pelé aux gloires du sacerdoce ! 
Avoir un fils représentant du 
Sauveur sur la terre, n'est-ce 
pas ke plus grand honneur et la 
plus légitime fierté que vous 
puissiez ambitionner ici-bas? 
Avoir un tel fils sera la dou- 
ceur de votre vie. La vocation 
sacerdotale ne brise. point le 
lien familial, elle le resserre 
plutôt: votre fils prêtre, demeu- 
rant dégagé de tout autre lien 
humain, s'attachera plus à vous 
qu'aucun de vos autres enfants. 
De votre famille, il sera le cen- 
tre, il sera l’âme, il sera pour 
vous une source ‘de joies par 
l'affection plus vive et plus 


constante qu’il vous témoigne- 
ra et par l'avantage qu’il vous 
offrira de passer vos derniers 
jours dans le calme, le repos et 
la piété d’un presbytère! 
Avoir un tel fils à votre lit 


que tant de maladies 


N 


DU BK. 


usage depuis 


POURQUOI EST-CE 


médecins, répondent à l'influence d’un simple 
remède de famille tel que le 


OVORO 


"# jt parce que ce remède va directement à la racine du mal, 
: 0 L est fabriqué d'herbes et de racines pures et 
pal rat nëté en ; 

LA |, N'est pas vendu par les droguistes, mais diréctenent du labnratoire éu 


PETER FAHRNEY & SONS 


qui semblent déjouer le savoir de 


PIERRE 


plus de cent ans. 


cc d'éveiller, de favoriser, 


2. Ù Es 


tébarrasse de 


d’agonie, aidant vos derniers 
moments, faisant descendre sur 
vous le suprême pardon, rap- 
pelant à Dieu "pér sa présence 
1° don que vous avez fait de lui, 
offrant sa vié pour votre salut, 
et bientôt célébrant avec fer- 
veur des Messes nombreuses 
pour le repos de votre âme, 
c'est, pères et mères, la plus 
grande consolation qui puisse 
adoucir votre passage de ce 
monde à l'éternité. SRE 

‘ Parents chrétiens, élevez- 
vous à une hauteur de senti- 
ments digne de votre charge et 
de votre responsabilité! Vous 
avez reçu la foi de vos ancé- 


|tres, transmettez-en le bienfait 


par. un prêtre de votre famille, 
à votre postérité. Les paroisses 
demandent instammenf des 
prêtres: il dépend de vous, cha- 
cun pour votre part, de répon- 
dre à leur cri de détresse! don- 
nez à Dieu un prêtre dans l’un 
de vos enfants. 


Mgr MARTEL. 

(t) Exttait de là Lettre pas- 
torale de S. G. Mgr Martel, évé- 
que de Digne. | 

(2) Ps.-CXXVII, 3: Sicut no- 
vellae olivarum. 

(3) Gen. XXXVIH, r-vys Rem 
detestabilem. 

(1) Mgr Bougaud: le Grand 
Péril de l'Eglise de France. 


EVANGILE 


lllè DIMANCHE APRES PAQUES 


(St. Jean, XVI, 16-22.) 


En ce temps-là, Jésus dit à 
jies disciples: Encore un peu de 
temps, et vous ne me verrez 
pius, et pu peu de temps encore 
et vous me reverrez, car je m'en 
vais à mon Père. Alors quel- 
ques-uns de ses disciples se di- 
rent les uns aux autres: Que 
signifie ce qu'il nous dit: Un 
peu de temps, et vous ne me 
verrez plus, et un peu de temps 
encore, et vous me reverrez, Car 
je m'en vais à mon Pere. Ils 
disaient donc: Que signifie cet- 
te parole: Un peu de temps? 
Nous ne comprenons pas ce 
qu'il veut dire. Mais Jésus, sa- 
chant qu'ils voulaient l’interro- 
ger, leur dit: Vous vous deman- 
dez les uns aux autres le sens de 
cette parole: Un peu de temps, 
et vous ne me verrez plus, et 
un peu de temps encore, et 
vous me verrez. Fr vérité, en 
vérité, je vous le dis, vous pleu- 
rerez el vous gémirez vous au- 
tres, et le monde se réjouira; 
vous serez dans la tristesse, 
mais votre tristesse se xchan 
gera en joie. Quand une fem- 
me enfante, elle, s’afflige en 
voyant son heure venue; mais, 
aprjs avoir enfanté, la joie 
d'avoir mis un fils au monde 
lui fait oublier toutes ses dou- 
leurs. Ainsi vous, maintenant 
vous êtes dans la tristesse; 
mais je vous verrai de nou- 
| veau et votre coeur se réjoui- 
ra, et personne ne vous ravira 
votre joie. 


A VENDRE 
ee ‘Democrates. camions de 
jardiniers, camions de ferme, camions 


à grain, charrues, cultivaiteurs, her- 
ses, camions de déchargement, 2 har- 


nais pour gros camions et 6 pour 


petits. PTE 
N. TAPLISKY_& A, BULSTIN 
190 SUTHERLAND 
Coin de la rue Main Winnipeg 


“ 
LA 


arr la double-fenétre, tout e 
{remplacée par la moustiquaire qui laisse pé- 
nétrer le soleil dans nos demeiüres, nous proté- 
geant à la fois des multiples insectes qui rem- 
plissent l'air. Il faut frotter aussi, laver, déni. 
cher la poussière qui se fourre dans.tous les 
coins, tourner la maïson à l'envers, quoi, pour 
la rendre ensuite plus attrayante. Rien de 
moins amusant que le grand ménage, mais, 
par contre, quelle satisfaction quand c'est fait! 
Puis c'est la semence qu'on livre à la terre, 


bord, on se 
x suite 


Mai 1922. 


ELLE N’EST PAS SERIÉUSE! 


Lettre d'une chrétienne à son amie 
mondaine... . 


Ma chère Gisèle, 

Voilà plus de quinze jours 
qu j'ai reçu tes deux lettres. 

répoñd8 à la dernière, car 
vraiment elle mérite une ré- 
ponse! Te le dirais-je? Tu ne 
m'étonne guère! Toujours la 
même ! Telle que je t’ai connue 
autrefois...... Lorsque la vie 
Vaura “pétrie” peut-être ou- 


vriras-tu les yeux sur des cho-| 


ses que tu ne peux comprendre 
maintenant. Laisse moi, ché- 
rie, te dire toute ma pensée, tu 
sais l’affection que je te porte, 
c’est ce qui, d'avance me vau- 
dra ton indulgence. Tu veux 
donc faire de ta vie une partie 


de plaisir...., sans affections 
profondes, sans devoirs sé- 
rieux... Viendra un jour, où 


désabusée de tout, tu sentiras le 
néafit de la vie,mondaine.... 


qui trompe l'âme,.et laisse un | 


grand vide au coeur.., Alors 
tu souffrira tout ce que peut 
souffrir une femme qui a “gâ- 
ché” sa vie, La mission de la 
femme ‘chrétienne est si grande 
ct si noble qu’elle est comparée 
à un sacerdoce. St Paul nous 
dit que la femme se sauve en 
devenant mèêre—Oserais-tu en 
remontrer au grand apôtre? 
Sans doute l’état religieux est 
supérieur, comme tu ne semble 
pas destiné à y entrer, alors 
une autre mission t’es dévolue, 
elle sera vraiment méritoire si 
tu y entre avec des intentions 
droites. N 0 
Crois-tu qu'il n’y’à pas des 
joies profondes à se dévouer 


pour l'être aimé, à s’oublier, 


pour ses enfants, ces charmes 
de l'existence! Vois-tu ma chè- 
re, le secret du bonheur c’est 


d'oublier son petit “moi” pour | 


faire le bonheur des autres. 
Penses-tu aux mérites que l’on 
acquiert en élevant pour Dieu 


une belle et nombreuse famille, | 


donner des fils ct des filles à 
l'Eglise, peut-être des mission- 
naires et des religieuses qui 
porteront Son Nom au loin... 
Ah! si la mère chrétienne vou- 
lait... la face du monde chan- 
gerait. Tu es une “idéaliste” 
mme diras-tu; oui, une “idéa- 
liste,” qui estbien décidée à ne 
pas-passer les heures si pré- 
cieuses du temps, à des baga- 
telles, mais à de graves et doux 
devoirs. Préparer son éternité 
en allant au bal, au.théâtre..…. 
cela me semble un peu. risqué 
et beaucoup risquant! Non, il 
n'est pas trop sérieux, c’est une 
àäme noble et belle, C’est toi qui 
n'est -pas sérieusc!... Tu pré- 
fère émietter ton coeur avec 
des muscadins, plus “flirt,” 
moins “slow”, moins tranquil- 
les, pas vrai? Franchement chè- 
re amie, où cela te mènerail-il? 

Je te quitte, petite amie, et 
l’'envoic ‘meilleures ami- 
tiés. 

Ta petite amie lointaine, 

P.S.—Ne m'en veux pas trop sur- 
tout! 
(Pour copie confêrme.) 

Jeanne des ORMEAUX. 


Entrepreneurs 


tefois.que nous en fassions un usage modéré... 
..—QOui, c'est l'élé où presque. Et dire que tou- 
te la gaieté qu'il porte dans son char ne peut 
empécher qu'ici ôù là,-il y ait des coeurs qui 
saignent, des yeux qui pleurent et des bouches 
qui ne savent plus sourire—quelque grand que 
puisse être notre bonheur présent, n'oublions 
jamais ceux qui souffrent. SAS 


Téléphones N 1467 
M4, vue Vietorins Êt-Bonitnes 


Desjardins Frères 


nèbres et embaumeurs 


——— 


Vous fabriquons nos 
Be jour et'uuit 


AMBULANCE * 
Maison excinsivoement cans- - 
d'isnne-française 
LUE LS du " 2: F Lu DATA 


os 


ASE PS Le Me ai 
pr succès. La Nervilin 


!—à condition teu- 


jûgements téméraires y sont 
cultivés avec sollicitude; l’adu- 
lation microscopée, l’apprécia- 
tion dithyrambique et la louan- 
ge dr vpnnnde sont, chez 
nous, les. À bye à naturels les 
plus abondants. Mais notre pays 
est malsain à la critique. Nous 
ne jouissons pas d'une santé 
qui nous la permette et nous ne 
sommes pas enracinés au point 
de pouvoir, dans la circonstan- 
ce, ou allumer l’encensoir ou 
répandre le vitriol. Seulement, 
comme bien des nôtres, nous ai- 
mons la langue française et ses 
productions littéraires, 
avons pour le sens artistique 


Jacqueline des ERABLES. 


- 


LE CHANT : 
DE MA MERE 


Le chant que me chantait naguère 
Ma mère douce, au long des nuits, 
A dû mourir avec ma mère... 
Nul ne me l'a chanté depuis. 


‘C'est vainement qu'aux seuils des 


, [portes 
Obstinément je l'ai quêété. ; du : 
O ma mère, tes lèvres mortes 


Dans la tombe l'ont emporté. ue nous avons éntendu ce mar- 


i soir, 25 avril 1 
nion Theatre (langage des af- 
fiches.) Nous savons aussi, ce 


En vain, soûf, tes lampes huileuses 
| J'ai fait, dans l’âtre des “maisons, 
 Sourdre au coeur des vieilles fileuses 


L'eau vive des vieilles chansons. rétexte faux on a écarté et 


> ’art et la littérature quand l’un 
La berceusé qui me fut chère, 


Le doux chant naguère entendu, 
Le chant que me chantait ma mère, 
Avec ma mère s'est perdu: ont 
Mais aux heures, aux heures chastes 
Où les nocturnés cièls d'été 

Nous haussent sur leurs ailes vastés 
A des songes d'éternité. 


tages et même au Strand. Seu- 


çais.. PUR ° 


Je vois soudain dans na mémoire, 
Champ du repos péuplé d'aïeux, 
Circtier la graïñde ombre noire 
D'un laboureur mystérieux. 

Sa charrue, étrange et sacrée, 
Ouvre au loin des sillons mouvants, 
Et fait de la terre éventrée 

Jaillir des morts restés vivants: 


au cercle Chantecler. 


2 


n’ait été que l'ouverture. Nous 
croyons ne pouvoir mieux lui 
manifester notre  encourage- 
ment qu’en lui suggérant de mo- 
difier à l'avenir ses program- 
mes. Il ñce suffit pas d’un pro- 
gramme"en français, il fau 
un programme français. 
Nous n’en voulons pas non 
plus aux interprètes des deux 
machines du commencement et 
de là fin de la soirée. Ils n'ont 
pas dit ni fait beaucoup; ils 
n'avaient rien à faire ni à dire. 
Ils avaient à réaliser des types 
comme ils n’en avaient jamais 
vus et comme personne, d’ail- 
Îleurs, n’en a jamais vus: nous 
ne pourrons donc que très dif- 
ficilement juger de la vérité de 
leur interprétation. Nous avons 
aimé la grâce ingénue et l’atti- 
rancé de Mademoiselle Olivier; 
nous avons. goûté la belle voix 
et la netteté dans la diction de 
Monsieur Thibaut; nous avons 
regretté l’indisposition éviden- 


Muet, sur les fosses rouvertes, 

Je l'entends aller et venir, 

Ce grand faiseur de découvertes . 
Qui se nomme le souvenir. 


Et, hors des glèbes retournées, 
Se lèvent d'antiques moissons, 
Où court, dédaigneux des années, , 
Le pied nu des jeunes chansons, 


Et le chant, le chant dont ma mère 
Berçca mon somme au temps jadis, 
|Exbale en moi l'odeur dégère 

| D'un fin bluet du paradis. 


Anatole LE BRAZ. 


TRIBUNE LIBRE 


— —— 


| On nous avait conviés à une 
soirée d'ouverture. Il s'agissait 
d’une ifauguration de repré- 
sentalions théâtraïes françaises 
qui, nous assurait-on, devaient 
se répéter régulièrement. Nous 

ous en fûmes donc, cé mardi 
soir, 25 avril 1922 au Domi- 
nion Théâtre (langage des affi- 
ches), attirés un peu par une 
suffisante publicité et beau- 
coup par l'espérance de nous 
récréer à la française. Hélas! 
on ne nous servit qu’un pro- 
&ramme à peine au niveau des 
vigauderies pantagiennes. Le 
malheur était plus grand encore 
du fait qu’elles nous furént di- 
tes en français. Evidemment, 
tout n’est pas‘excellent par cela 
que c’est français. Nous con- 
naissons des loufoqueries que le 
Barnum des pitres Yankees ne 
se pardonnera jamais de n’a- 
voir pu s'approprier, par frous- 
ses des foudres emballées dans 
la Convention de Berne. Mais 
pourquoi nous servir cela pré- 


souffrais d 


dé poinpes fu- 


français une vénération qui est |diens, 

auvinisme et nous som-|vement qui « mis le Canada au 
nes assurés, qu'il n’y avait ni|premier rang duns les résultats 
littérature, ni art dans tout celobtenus pour la civilisatiôn et 


, AU Domi- rigènes. 


lement, là il ÿ a ceci de conso-| l'honneur du P4 
lant que ce n’est pas en fran-|[O0.ML, missionnaire, et fonda- 


Depuis plusieurs mois ie 
n'avais plus la force de faire 
facilement mon ouvrage; je 
‘une constipation 


Aron pertes Page qe 
À gags ÿ 


A dt, 


À LA GLOIRE DU PERE HU- 
GONARD, O.ML 


0 


Le sésoité d'amusements de 
S du Lac 


ner.unce série de séances 


té au fond d’érection du monu- 
ment Hugonard, O.M.., à Le- 
bret, Sask. 

. ' + à» e 
. Le Père Hugonard, O.M.. 
peut être considéré comme Île 
and fondateur des écoles in- 
iennes industrielles. La plus 
belle de tout le continent, celle 
de Lebret, qui est son, oeuvre, 
restera à jamais comme unc 
gloire immortelle attachée à 
son nom. Il fut le grand imitu- 


_noustteur du mouvement intellectuel, 


religieux et industriel des In- 
C et de lui est parti ce mou- 


l'évangélisation des tribus abo- 
Le monument qui va 
s'élever à sa gloire intéresse 
donc à bon droit toutes les pro- 


qui est plus grave, que sous un |vinces de l'Ouest. 


* * + 
Le comité régional de l’Asso- 


ét l’autre étaient tout trouvés.|ciation Gatholique de la Jeu- 
Alors, nous croyons devoir dire |nesse Canadie 

ue des spectacles comme celui] Manitoba réuni en séance régu- 
nous parlons nous enj]lière adhère pleinement au pro- 
avons, chaque semainé, au Pan- e d’érection à Lebret, en, Sas- 


ne-française du 


ateheywan, d’un monument en 
ère, Hugonard, 


teur de Ja première écolc indien 


Nous’ souhaitons longue vie [ne industr ielle de l'Ouést, Cana- 
“ipfdien. 
tienne sa promesse et que cela|té prie les cere 


n CHARÉAUENLE le comi- 


d’aviser aux meilleurs moyens 
d'assurer la AUS ee 
projet qui tend à la glorifigation 
des héros dé la-religion ét de la 
race. Nous les. engageons de 
plus à pourvoir dès mainte- 


rait{nant à la coopération prélimi- 


naire dont il sera question dans 
un appel spécial du comité or- 
ganisateur. . 
‘Le Comité Régional de 
l'A,G.J.C. du Manitoba. 
, \ 
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SERVICE ANNIVERSAIRE ,. 


— es 4 


Jeudi, le 11 mui, à 10 heures, 
aura lieu dans l’église de Fan- 
nystelle, lé service anniversaire 
de feu l'abbé Joseph Poitras. 
Le train de Winnipeg qui quitte 
la gare du C.P.R. à 8.30 a.m,, 
arrive à Fannystelle à 9.45 hrs. 
Le train qui retourne à Winni- 
peg passe à Fannystelle à 7.32 
p.m.” 


En] 


| Dix boîtes de Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles font engraissé 
Madame Horace Monin de quinze livres. 


Mne Ho- 
96, rue Eli 


portais très bien. 
race Morin, 


Sorel, P.Q, 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie. 


Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res-du matin à 8 heures du 


soir, Vous père ou leur 
s voir si vous 

s 

Les Pilules Rouges sont en vente chez 


prix, 50 sous la boîte. 


oba a décidé de d 
a on-.; , 
récré. 


atives, dont le profit sera affec- 


es de la région 
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Tanner essaiera de se-faire ré- 
élire dans West Kildonan. C'est 
un fieffé orangiste sous les cou- 
leurs  ouvriéres. M. Bailey, 
dont on n’a oublié les démél 
avéc la Commission Scolaire de 
St-Boniface, posera de nouYeau 
sa Ca ar dans'St James, 
Wiñn Ïl aurait comme ad- 
biere 9 . Wilton dont il tri- 
ompha à la! dernière élection. 
TROIS ET QUATRE CANDIDATS 
La dernière élection provin- 
ciaie fut rémarquablé par le 
re. dé luttes à trois et qua- 
tre câAndidats, Ce fut aussi le 
cas de lélection fédérale de 
l'an dernier. La prochaine 
élection provinciale n'y échap: 
perg pas. Sans compter Winni- 
peg, où la proportionnelle nous 
assure une forte liste de can- 
didats, il est déjà certain que 
dans la plupart des comtés il y 
aura plus de deux candidats. 


EN IRLANDE 


Dublin, 29.—M. Collins, chef 
du gouvernement provisoire 
irlandais en réponse à la der- 
nière lettre de Craig, premier 
ministre de l’Ulster, a dépeint 
Ÿ Ja communication de ce derniÿr 
commé un étonnant assembla- 
ge d'accusations vagues &t sans 
date pour la plupart, dans le 
seul but de favoriser la propa- 
gande antiirlandaise de la pres- 
se anglaise, qui exerce sur notre 


CORS 


Enlevés avec les doigts 


Ne fait pas mal du tout! 


Versez quelques gouttes de 
“Freezone” sur un cor qui vous 
fait bien souffrir, et à l'instant, 
toute doueur cesse!.... Alors, 
doucement vous l'enlevez avec 

- vos doigts, tout simplement. 


Votre pharmacien, vend pour 
quélques sous, une pélite bou- 
teille de “Freezone” suffisante 
pour vous débarrasser de tout 
cor duüfou mou; cors entre les 
vrtells et callosité, sans aucune | Comme 


corps républi 
due of iriaion, = um, Lieu Mllowcs, secrétaire 


Îtar de Griffith. 


istes ct libéraux tout co 


lus Ja 


ris, Johnson et compagn 

lutte provinciale ne semble de- 
voir être qu'une tentative de 
préparer le terrain pour une 
rochaine élection fédérale, 


ne le croit. 
LE FRANCAIS : 


Sile Free Press a cru que la 


donner la Nor- | de:s'én donnet un. 
re 1 Lalaberé, cela sernble curieux. 


ra rien. : 


d'accord. Rien n'en té-|°A8 DE CHEF 


Libéraux et conservateurs: ont 


se-|unileader. Les ouvriers en ont 


Mais il } a des précédents. M. 
Drury fut choisi après coùp 
dans Ontario. Il en fut de mê- 
re en Alberta. Les Fermiers- 


aucoup moins éloignée qu'on Unis n’éprouveront guère , de 


difficulté à se procurer un pré- 
mier ministre s'ils ni toi la 
prôvince, 


question du français était en-|PAS DE QUARTIER 


- |terrée, il a dû revenir de son er- 


reur depuis la convention libé- par M. 


rale, Wilton et Chevrier 
l'ont ramené au premier plan. 
Les symp 
défaut à leur motion. 


ues. 1 
à une 


lendes gr 
bablement 


Vain si la motion n'avait p 


été étranglée. Etant pret à lettage-la-Prairie où il ferai 


pathies n’ont pas’ fait |lui, dans pensdeenes où il s’est 

Elle a | toujours fait élire 
été, —après intervention de M.|té., On pronostique sa défaite. 
Thornton,-renvoyée aux .ca-| M. Thornton dont on annonçait 
avait pro- | la candidature à Winnipeg n’en|, 
ile ma-|fera rien. Pour donner du cou- 
noeuvre. électorale et les libé-:/rage aux siens, il 
raux ont éru par là pouvoir se | dans Deloraine, 1] n’aurait pas 
concilièr le vote fraiçais. Leur | de chance d'être élu. 
effort n'eut peut-être pas été ‘Pherson, u 


Pas plus que ses amis de l’Al- 
Norris ne, trouvera 
aux yeux des Fermiers- 
Il sera combattu chez 


g=° 


ns difficul- 


ra candidat 
M. Mc- 


autre ministre, se 
as prépare à déménager dans Por- 
it la 


sort qu’on lui a fait, ils auront |lutte: au leader conservateur, 
mauvaise grâce à se réclamer | Le cas de M. Malcolnfest plus 
devant l'électorat français de curieyx: -H n'a pas assisté à la 
Yeurs syÿmpathies pour notrefconvention libérale bien que 


langue. 

CABINET NORRIS ) 
M. Norris présentera à l’élee- 

torat un cabinet retapé. Trois, 

sinon quatre, ministres aban- 

donneront sa barque. Le départ 


memb:e du cabinet Norris.Les 
Fermiers-Unis lui offrent la 
candidature dans. Birtle. Que 
fera-t-il? La situation ne man- 
que pas de piquant. 

Armstrong ne fait plus doute. 


patrie une influence de. désu-{ conseil de l’armée dissidente, 


nion. 

Collins a aiiégué encore qüe 
Caig avait refusé de former un 
comité d'enquête tél que conve- 


nu dañs le traité de Londres. A |le 


propos de la fusion proposée 
de forces constabulaires dans la 
section nord, Collins a ajouté; 
“Je re puis contribuer à cette 
mesure avant d’être convaincu 
que mes peliciers ne seront pas 
exposés et que cette fusion réus- 
sira à rétablir l'ordre et la loi 
à Belfast.” 

‘Dublin, 29.- La réunion du 
Dail Eireann, hier, s'est écoulée 
dans un calme surprenant, Il 
était évident qu’on avait renon- 
cé aux formalités pour le mo-| 
«ment et Arthur Griffith allé- 
guant la gravité des circons- 
tances où se trouvâit le pays, a 
demandé que le Dail continuât 
la session de semaine en se- 
maine; l'approbation a été gé 
nérale. On décida ensuite d'a- 
journer à mercredi, prochain, 
de l'avis de tout le monde. 

Griffith a parlé avec indigna- 
tion des désordres de Dunman- 
way des saisies de Clonmel, 
mais les partisans de De Valera 
né manifestèrenf aucune émo- 
tion, bien que réprouvant les 
crimes perpétrés à Cork. 

De Valera resta calme à l’ins- 
Le Dr Patrick 
McCartan rla des proposi- 
tions de Collins à l'effet de for- 
mer une conumission de salul 
publie, Collins et Griffith ne 
tirent aucun commentaire et D« 
Valéra se borna à exprimer l'es- 
poir que peut-être l’interven- 
tion d'une tierce partie pour- 
de: ramener la paix. 

Le rapport de Richard Mul 
cahy, ministre de la défense 
sh ua de vives discussions 

a blâmé les désordres cau- 
LS par la section dissidente de 
l'armée. 

Madame O'Callaghan, de Li- 
merick, proposa de rejeter le 
de port eñ alléguant que Mul- 

| avait manqué à son enga- 
gement LA maintenir l'armée 
cain. 


seconda la motion, en faisant 
une charge à fond de train con- 
tre l'état-major. Mulcahy a ré- 
pliqué que le refus d'appuyer 
traité avait rendu la chose 
irvittble. 


A l'appui des “irreconcilia- 
bles” Mellowes a déclaré qu'’a- 


: aurait fixé la quand elles sont dues les con- 
votation su 12 juillet et s'en |tributions des assurés. Jusqu'à |; 
i pu année, la société avait con: |: - 


De prime 


He 


Csa licence ag rrqu 
eh See à 


as tenue, dans Rp pi om rc . 
D de renouveler cette licence. 


Êlle a prévenu les antorités 
provinciales que celte année 


elle ne désirait plus être auto- 
risée à recruter de nouveaux 


membres au Manitoba, et que, 
sa licence Jui étant inutile, elle 
ne la renouvellerait pas. Pour 


se conformer à la loi, la société 


a dû publier l'avis que vos lec- 
teurs ont pu lire dans votre 


journal la semaine dernière. 


En un mot, la ition des 
‘membres actuels de l'Union St 
J u Canada s#, encore ce 


le était avant Je 31 mars, 
société est gn excel- 
lente affaires et elle cfrens fai- 


re honneur aux contrats d’assu- 
rances que détiennent ses mem- 


bres du Manitoba;. 
Je vous remercie, monsieur le 
rédacteur et je vous prie de 
croire à l'expression de mes 
meilleurs sentiménts. 

HENRI LACERTE. 


:REMERCIÈMENTS } 
2 à 


Mme Vve Arthelas Boulet| 
ainsi que les mertibres de sa fa- 
mille offrent leurs plus sincè- 
res remerciements, aux parents 
et amis pour les sympathies té- 
moignées à l'occasion de Ja 
mort de son époux, M. grch|. 
Boul et, 


D is 


SOUMISSIONS DEMANDEES 


Des soumisisons sont deman- 
dées pour peinturer l’intérieur 
et les bancs de l’église de Ste- 
Agathe. Elles seront reçues 
jusqu’au 15 mai. Adresser : M. 
l’abbé E. Rocan, curé de Ste- 
Agathe, Man. 


Dh 2— ——— 


prés avoir juré fidélité à la Ré- |’ 


publique les soldats ne consen- 
tiraient jamais à se ranger sous 
le drapeau britanique qu'ils 
ont combattu. Il admis la dis- 
sension qui existait entre l’ar- 
mée et le Dail, qui avait voté le 
renversement de la république, 
Il se moqua de ceux qui préten- 
| daient que les soldats devaient 
se taire en présence de pareils 
intrigues. 

Les raids sur ;es marchandi- 
ses, dit-il, constituaient une 
partie du programme de boy- 


«_|cottage de Belfast et se pour- 


suivraient aussi longtemps que 
le besoin s’en ferait sentir. Il 
est vrai, mais on se propose de 
les rendre aux amtorilés en 
temps opportun. 


Dh 2— ——— . 
6,000 officiers devront quit- 
ter l’armée 


D'après la France Militaire, 
le projet de loi des cadres dépo- 
sé par le gouvernement ramè- 
ne l'effectif des officiers de l’ar- 
mée active à 25,000. 

Cet effectif étant actuelle- 
ment de 35,000, c'est donc 10.- 
300 officiers qui devront dispa- 
raire de l'armée active. Il est 
vrai que dans ce chiffre de 10,- 
900, il faut compter environ 4.- 
0 ofticiers appartenant au ea- 


dre latéral, qui doivent dispa- 


raitre lorsqu'ils auront quinze 
ans de service. C’est done en 
chiffres ronds 6,000 officiers, à 
titre définitif, qui devront quit- 
tex l’armée, 


BNOOURAGEZ NOS 
: ANNONCEURS - : 


À, fi 


CHEVALIERS DE COLOMB 


Tous les Chevaliers de Co-| 


lomb sont priés d’assister à la 
messe de 9 heures à la cathé- 
drale de St-Boniface, diman- 
che prochain. Tous ceux qui 
le pourront voudront bien se 
rendre à la salle des Chevaliers 
afin de se rendre en corps à la 
cathédrale. 


Matelas de laine, feutre ou crin re- 
faits. Sommiers (box spring) réparés. 
Travail garanti. 


Western. Mattress Co. 


TEL. A-9764. 892 RUE BURNELL 


YA VENDRE 


D UNIES - suis 2e à. ME ‘ 


Bonne Maison 
5 Pièces 
avec Pantry et Salle | Bains 


RE 
410 RUE LANGE 


ee 


L 7 | 


La seule maison française de Winni- 
Peg; pour les travaux de pein- 
: ture, décoration, tapisse- 
rie, verre, etc, » 


opera 


662, rue Agnes, Winnipeg 
|: Té. N7146 


* BERNIER, BERNIER & FRIPP 
AVOCATS 


NOTAIRES 


Règlement de successions, 
üroit: criminel. 


401, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPEG: 


L PUR À VENDRE 


S'adresser À la Propure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 


Spécialité: 


W.iBoston Towers AA ‘Prud'homme 


ocat de Mani- BA. 
toba et Ontario 


Towers & Prud’homme 


AVOCATS ET NOTAIRES 
2,00, SOMERSET; WINNIPEG 
& A 6439 


Voyagenrs, venez à l'agence où l'on 


-|vous procurera gratuitement tous les 


renseignements concernant le voyage 
iue vous vous Pages Achetez ici les 


piitets ur fa venir vos parents ou 
mis d'Europe. 
M.-E. SABOURIN 


Agent de echange. Envois d'argent dan: 
Le. tons les pays. Assurances. 


Billets de 
bec 5 Taché, Saint-Bontfn 
1 Bureau N 1451-—hRén, NW 


BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Bssayez notre pain et vous seres 
ù convaincu de la qualité 
Maisons KL la campagne et communau- 
s, demandez nos prix 


métis rapide et régulière 


\cademie Ste-Marie | | 


Crescentwood, Winnipeg, Man. | 


DR E.-T. ETSELL 


MEBDECIN ET CHIRURGIEN 


SUITE 10, HORACE COURT 
Norwood, Man, 


“Tél N 1408 * 
Heures de buresu: 5 à 6 pm. 
Ce docteur parle français 


“COIN CHEMIN SAINTE MAMIE 
ET CINQUIEME AVENUE 


| #8 Ave Portage . 


PAT RG 


ten pr IS BETO Fr 


Rad ne tes na ue Davienent: LE 


LT 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Hn marbre et en brome) ù 
cimetière, lettrage. 


Travaux de ete 


| 470% RUE DEÈMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOB» 
Tél N 1014 
EEE 

_ DR OLIVIER CAZA 

MEDEOIN ET CHIRURGIEN 


Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: Acrduchements et 
- Amaladies de la femme 
Heures de conaûltations: 2846 pm 
Tél: Bureau: ' A ser - end 


LD.8. 0.08, 
DENTISTE |! 


Téléphose 0883 
708, EDIFICE gg cr re dar EL 
REGINA . 


ol Louis-P. Roy, be 


DUBUC 
AVOCATS 


MGonsar ? 


É Tél 
201-208 ED. en WINNIPRG 


F 


pee 
DR J.-J. TRUDEL 


fes hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécialité: 
maladies des yeux, oreilles, nes ét gorge 
Heures de conaultations: 2 À 5 à . 


Bureau: 702, Edifice Great Wést Per: 


manent—356, rue Main, Winnipeg 
, Téléphone À 7249 


peer 


Abert Dubue Henri Lacerte 

Magistrat à Avocat de Mani- 

8t-Boriface toba et Québec 
‘DUBUC & LACERTE 


| AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 
| 
Téléphone N 1776 
N. PIROTTON 
| _ MONUMENTS FUNÉRAIRES 
Ÿ Statues de tout genre 
Couronnes en perles ‘ 
136 et 141, rue Dubuc, Saint Boniface 
| 
4-ÀA. Macphes E.-M. Couneei 
Tél. À 7963-7984 : 


COUNSELL &# MACPHEZ 
3 :'nseURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
Winnipeg, Man 


Toutes les maladies des pieds traitées 


ere uement. Pieds ts, s'que 
ble callosités pb. es 

es ave l'aide de fe œuperte Let 

‘aprés vos pleds. 


Dr. J. À. SEGUIN 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 


Dr N.-A LAURENDEAU 


HOPITAUX DE RDA 
CT “Énérargis et 


Donne lon ad oret wees 


A 6007! 


sh? 


CES RUE MAIN pe 


Docs Coma rampe ; 
rédnits —— 


+ - ass. + 


amine ms | 


ENTREPRÈNEURS 
Constrastion @e tout genre 
Plan et devis fournis sur demande ‘ 
Téléphone N 1847 AA 
15, DESAUTELS, SAINT-BONIFACS, 


es 


: MED TEN 
‘Suréau: 607, Edifice Great West 
Permanent, Tiens À jh Main 


Heures de consultations: + 
LG pm | TS à om 
Télbghone Main 1739 PRET 

; URGIR 


. SPEC : CHIR 
79 AV, PROVENCHER, S-RONIFACE , 


DR. M. F. BENNETT 


DENTISTE : 


3 Baddow Block, rue Taché 
On parle Français 
. Heures: 9.30 à 12; 2 à 6.30 


' 


. DR. JONOAS 
DENTISTS 


De l'Université MNorthwestérn de C2 
1a clientèle eana- 


‘HOTEL FRONTENAO 
Seul hôtel 
a Winnipeg 
den tenu.  Contortable pour 
Salle à tops, 


loyers 
204 eric McINTYRE, WiNNIPEG - 
‘ Téléphone A 6568 ; 


witt 
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Ea-dière de la tente Centerum, 
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: ns rs se 


ge vw 
parlant : ; 


. 


AR oo an # 


AiIdUEL To 
; Commandeur 
populaires ur us des caisses |. 
nes, “par ‘un 
ES héroïque sur ses 
de chaque jour.” : D Tres : 
conclure de tout ceci? | gs AU tag 
- k le BR RO port winmipea 
motor ne M ou dans! x ambre 7, 2 étage, Edifice à rome" + 


Lo EUR TRE NUIT TR * 
EE aile devoir de l'Etat Blan\es 


comme la chose « est arrivée ail. 
leurs. 


des cela lui vers 

[émane cer rater 

+ n'a -poli- [de détaillant à. Winnipeg 40e 
Farine. 

Lake of the Woods— 

Sac de 88 livres PE D de 


fé Tasse - 


() C. 1. H. W.. Wolff. Les Banques 
Populaires pages 20, 21 et 26, 
(2) C. £. “Soleil”, 8 avril, 


of the West" 
DRE ET 


Betteraves. Le œunt "#2 
Natets, Le-éent-. LENS TOR 
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” ASPIRINE 
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8 C1 à 51 it 
® us EN ANA & ss pe pe MR À qu “7 
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 . , LE PERE HUGONARDOML 
< 36 AS Fr TE ONE; à $ a" Ye Due er : à UE ae Ha $ ÿ 14% x 
Mise rois années d’Ecole Indienne Industrielle, 1884- Fe 
ee M 4: hu, Fa ee MR à de FR 41917. foie et les intestins, On 
: DA Fr Fa TT x k + 5 PEMNOMEE SE 2 K} rapidement en usant des 
jamais une haute taille, une ont travaillé à la civilisation dès tri: avait pour l'aider un assistant laïque docteur Hamilton. . At- 
< laissant soup- |bus aborigènes. c ‘une personne usant des Pilules du 
rnb À -Podf_assurer le succès de cette e prenait dé jour en jour Hamilton nn mag Ours 
Li à l'école, il fallait recruter uni , ce personnel dévenait insuf -du doc- 
elles ofit ser- | suffisant d'enfants. Le Père. Hugo-!Bsant. 11 avait on effet à s'occuper ‘saine 
Pmgonaré durént fout le |nard commença alors cette série de |de tous et de tout; tous à l'école s'a- | set ca con int 
qu'il passa à la vallée Qu'Ap- courses dans les réserves; où 1 dut dresiènt À lui et ;à toit. moment: re bles ® 
? : À usér de tant de tact et d’habileté et |enfants, sauvages, agents du gou- 
Aux hommes bien me, Rae qui, malgré Fe furent souvent |vernement. De plus les visites à 
nombre années | pas couronnées du succès qu'une si|l'école étaient très multipliées de la 
et devant'un homme blanc, bien bâti, bonne cause méritait. Proposer à|part des blancs et des sauvages, et 
incline et respecte la|des Indiens, qui avaient vécu toute | il fallait une attention toute spéciale 
son esprit doit |leur vie de la vie nomade et de la | pour recevoir et traiter ces derniers, | 2°© et de Noix de Beurre du doc 
accompagner la force | grande chasse au buffalo, de donner |car chacun d'eux s'attendait à être teur Hamilton. _25 sous chez tous 


1 d'envoyer pour plusieurs années 
à la haute taille-u Père Hugo- | leurs enfants pour leur apprendre à 
à sa bellé corpulence, ‘à son|vivre selon le raffinement d'une 
e toute militaire qui le Saisuit ee |civitisetion envahissante et surtout 
transporter. rapidement d'un endroit | génante, ne pouvait guère espérer 
À un autre. dans son vaste étäblisse- , de résultats immédiats. Cependant 
ment, semblant être partout à Ja fois, | la première tournée du Père Hugo- 
une figure sympathique, | nard et de l'agent du gouvernement 
vif, pénétrant, embrassant | qui l'accompagnait amena ving-déux 
stiuation compliquée d’un !enfants à l'école naissante, non en- 
seul coup d'oéil et y trouvant une |tore terminée. . Les premières objec- 
solution, une bouche aux lèvres ser- | tions soulevées par le ssauvages pour 
rées, signe de fermeté, mais qui une | l'envoi de leurs enfants à l'école, fu- 
fois ouverte pour parler laissait sor-|rent variées et multiples; ils vôulu- 
tir une parole agréable, chaude, fa-|rent d'abord voir ce que l'on ferait de 
cile et poignante, on aura une faible | leurs enfants; ils s'objectèrent à ce 
idée de ce qui faisait qu'au premier|qu'ils prissent les coutumes des 
aspect, lon voyait en lui un hommelblancs priassent comme eux de 
supérieur. crainte den être séparés dan# l'au- 

Mails il faut avoir vécu avec leltre monde, à ce qu'ils marchassent 
Père Hugonard et avoir vu à quelldeux à deux, ou fissent des exer- 
degré il possédait l'esprit d'observa-|cices de marche qui en feraient des 
tion, d'organisation et d'initiative, | soldats, et à quantité d'autres choses. 
une grande énergie et une grande |Il fallut au Père Hugonard et aux 
volonté, une puissante concentration | religieuses beaucoup de tact et d'ha- 
et précision de la pensée, une rapi- bileté pour vaincre toutes ces crain- 
diié étonnante de perception, un es-|tes et ces méfiances. 
prit logique, des idées abondantes,| L'école était à peine ouverte que 
une mémoire toujours fidèle, ct|les troubles de 1885 commencèrent, 
ajouter à toutes ces qualités celles,les Pères Hugonard, Decorby et St- 
qui lui venaient de son grand coeur Germain, qui se trouvaient depuis 
pour comprendre que cette marque 

première de supériorité était plus 
que réelle et faisait de lui un homme 
supérieur dans toute la force du 
mot, un homme dont le souvenir res- 
tera à jamais inoubliable chez ceux 
qui ont eu la bonne fortune de vivre 
autour de lui ou de le connaître un 
peu intimement. 

Depuis dix ans il était mission. 
naire À la vallée de Qu'Appelle, 
lorsque un événement heureux et 
qu'il convoitait allait enfin lui don- 
ner l'occasion de mettre à jour les 
magnifiques qualités de son esprit et 
de son coeur et donner enfin libre | 

<ours à l'activité débordante et au 
besoin de se dévouer qui se trouvait 
innés en lui. 
NN. SS. Tachà, Grandin et le 
Père Lacombe venaient d'obtenir du 
gouvernement la création d'écoles in- 
diennes industriellés pour l'Ouest.| 
Les résultats qu'avaient déjà obte-| 
nus le Père Hugonard pour la civili- 
sation des quelques enfants Indiens 
qu'il avait à sa propre charge furent|plusieurs années à la vallée de 
d'un grand poids pour l'obtention en|Qu'Appelle, usèrent de toute leur in- 
1883, de subsides du gouvernement, |fluence auprès des Indiens et Métis 
pour la fondation de l'école indienne | pour les maintenir en paix. A qua- 
industrielle de Qu'Appelle. Le Pèreitre milles de l'école se trouvait le 
Hugonard en choisit lui-même le site| fort Qu'Appelle; c'est là que le 
et présida aux travail de sa construc-| général Middleton établit son quar- 
tion. A l'automne de 1884 elle s'ou-|tier général. A l'école, une com- 
vrait à plusieurs enfants, et pouvait| mission composée de MM. Roger 
en recevoir une trentaine, seulement | Goulet, Street, Forget et Côté, sié- 
des garçons. gea pendant trois semaines afin d'en- 
Le 21 octobre, arrivaient de Mon-|tendre les réclamations des Indiens 
tréal trois soeurs grises, et une ter-|et des Métis; elle distribua à ces der- 
tiaire franciscaine. Ces religieuses |niers des scripts ou titres légaux de 
devaient devenir les grandes auxi-|terrain. En 1886 le nombre den- 
liaires de l'oeuvre qu icommençait ef|fants était monté à quarante et. il 
qui allait prendre un si rapide et si devenait urgent d'agrandir le bâti- 
heureux développement. Ne peut-| ment, mais quoique la demande en 
on pas en effet, dire avec raison que | avait été faite «xu gouvernement, Sir 
sans le concours des religieuses, | Hector Langevin, alors ministre des 
cette, oeuvre n'aurait jamais pu at-|travaux publics, l'avait refusée à 
teindre les résultats qu'elle a obte-| cause d’une dépense imprévue de 
nus, résultats qui ont placé le Ca: |vinq millions qu'avaient nécessité les 
nada au premier rang des Pays qui|troubles de 1885. Cependant, le 
gouverneur du Nord-Ouest et com- 
missaire des Indiens, M. Dewdnev, 
vint à l'école; il y fut bien reçu et 
complimenté par les métis qui s'y 
étaient rendus en grand nombre et 
qui le félicitèrent de sa bonne ad- 
ministration. Se rendant compte de 
la nécessité de l'agrandissement de 
l'école, le gouverneur obtint en deux 
jours par télégramme l'autorisation 
de bâtir une addition de 4,000 dol- 
lars, ce qui permit de recevoir 75 
garçons, ct d'aménager le grenier 
pour recevoir quelques filles. La 
haute estime dont jouissait le gou- 
verneur Dewdney parmi les Indiens 
et le Métis, encouragea le premier 
ministre Sir John Macdonald à Île 
nommer ministre de lintérieur ct 
surintendant des affaires sauvages. 

Le nombre d'enfants augmereut 
et cependant beaucoup de sauvages 
refusaient d'envoyer leurs enfants à 
l'école, objectant qu'on les faisait 
souffier dans de longs tuyaux, € est 
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La 
Vallée 
de 
Qu'Appelle 


“Bayer” le seule vraie 


Ne 


Avertissement! 
aucune chance avec les substi- 
tuts offerts pour les “Tablettes 
d'Aspirine Bayer." Si le nom 


prenez 


ee, 


Bayer n'est pas sus le paquet 
ou les pastilles vous n'obtenez 
aucunement l’'Aspirine. Chaqui 
paquet de Bayer dit comment 
l'employer pour rhumes, maux 
de tête, neuralgie, rhumatisme 


mal d'oreille, mal de dents, |à-dire des instruments de musique, 

2 “dec > _ lan:s 
lumbago et douleurs. La boi- [due les médecines des blancs 
te en fer étamé de 12 tablettes[n étaient pas bonnes pour les en- 


fants sauvages, qu'ils craignmin 
qu'ils ne rombassent en Jouant sur 
les balançoires, etc, etc. C'est dire 
quil fallut pendant longtemps lut- 
kr contre les préjugés des sauva- 


ne coûte que quelques ‘sous. 
æs pharmaciens vendent aussi 
de plus gros paquets. Fabri- 
quées au Cana € Aspirine est 
la marque de ecommerce (en- 
registrée au Canada) de la Ma- 
nuüfacturè Bayer de Monoace- 
ticacidestèr de salicyljencid.: 


ges 
Durant les premières années, ou- 
re les soeurs, le Pèrg Hugonard 


qe, 


/ 


Lancet Xe ‘ f 


traité comme s'il était le seul à qui __—— on The Catarrhozone Co. 
on eut à répondre. Puis c'était | Montréal. SE 
toute une affaire que de dissiper 
leurs préjugés et gagner leur con- 
fiance ; il y avait une moyenne de dix ! temps est employé par les mission- 
sauvages Par jour qui venaient En, najres à courir Çà et là après les 
visite à l’école. groupes dispersés, la population ci- 

Outre l'occupation ordinaire à l'in-| vilisée est d'environ un millier de 
térisur de la maison, il y avait les Catholiques, les sauvages baptisés, 
voyages nécessaires dans.les réser-! deux cents à peine, il y aurait 28 
ves pour recruter les enfants et tenir | postes à visiter, et sept langués de- 


les parents dans de bonnes disposi- vraient être parlées, le francais, l'an- 
tions. {1 y avait enfin la correspon- 
dance assez considérable de chaque 
jour. Malgré sa grande activité, le 
Père Hugonard ne pouvait plus suf- 
fre. 11 demanda au gouvernement 
un assistant raligieux qui aurait la 
charge spéciale des garçons, ce qui 
Hu faisserait tout le temps voulu 
| pour s'occuper de la direction géné- 
‘rale, de la formation morale des en- 
fants et des voyages extérieurs. Sa 
demande fut acceptée et vers 1889, 
lc Père Dorais, O.M.., devenait le 
premier vice-principal de l'école. 
Rendons de suite un hommzge à 
,‘jus ces assistants, ouvriers obscurs, 
|mais zélés et qui ont été d'un grand 
secours dans l'oeuvre du Père Hu- 
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Ce furent les Pères Do- 
rais, Comeau, Jacob, Coutlée, Ruelle, 
Robillard. Gcelen, Hesse, Dallaire, 
et Kalmès. L'un d'entre eux, le 
Père Dorais dort son dernier som- 
mcil dans le cimetière du Juniorat 
de St-Boniface, après avoir “passé 
près d'un demi-siècle dans les Mis- 
sions du. Nord-Ouest. 


gonard. 


L'arrivée du chemin de fer dans 
Îles plaines de l'Ouest allait leur 
faire subir toute une transformation 
et bientot des villes, des villages 
s'éléveraient sur les foins foulés par 
les camps des guerriers et les blés 
se balanceraient là où des milliers 
de.buffalos mugissaient à l'aspect 
La vallée de Qu'Ap- 
pas à cette 


des chasseurs. 
pelle n'échappa 
formation. 

Le site qu'avait 


trans- 


choisi ie Père 


Hugonard pour son école était à 
proximité de la Mission et situé à 
vingt-quatre milles de la station de 
Qu'Appelle. Cette proximité de la 
{Mission fut d'un grand secours pour 
le développement de l'école, cär les 
Pères de la Mission furent toujours 
des grands missionnaires pour les 
sauvages et travaillèrent avec zèle 
à leur évangélisation et à leur civili- 
sation. Le Père Decorby, O.M... 
le premier missionnaire résident, 
l'avait placée sous le patronage de 
St-Florent, en mémoire du kK. P. 
Florent Vanderberghe, O.M.I., visi- 
teur en 1864, 7mais ce nom fut 
changé en celui de Mission du Sa- 
cré-Coeur sur la demande du Père 
Lebret, O.M.I., qui en automne 188 
avait charge de la Mission. 

Vers 1889 on faisait le rapport 
suivant sur létat de la Mission: 
quatre prêtres résidents, une église 
et un presbytère nouveaux ont rem- 
| placé les vieilles constructions. . Un 
| Père réside dans chacuge des prin- 
crpales Missions sauvages, de trois à 
quatre mois par année, et le reste d 
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Arrête la toux—La toux proviènt 
de l'irritation des voies respirktoires 
Ë est l'effort que l'on fait pour délo- 
ger les secrétions des membranes mu 
| queuses inflammées. 


Un traitement 


[avec l'Huile Eclectrique du docteur 


| Thomas mettra fin à l'inflammation 
[a fera conséquemment disparaitre 
la toux. Essayez-la et vous serez 
satisfait "ne 


glais, le hongrois, le cris, le sauteux, 
le sioux et l’assiniboine. Outre l'é- 
cole industrielle trois écoles pour les 
blancs sont fréquentées par cent 
quarante enfants, deux écoles pour 
lès sauvages sont [Een par 
près de cent enfenfs. On ne peut 
que difficilement de nos jours se 
faire une idée de ce qu'il fallait 
de travail aux missionnaires dans 
ces imménses plaines presque dé- 
\sertes pour acquérir la la connäis- 
sance des langues, courir en tous 
sent et en toutes saisons auprès 
des familles dispersées et traiter 
lavec des tribus, des groupes de na- 
tions nullement en harmonie de 
moeurs, d'habitudes et d'idées. Le 
plus souvent c'étaient à eux à tout 
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organiser, car rien ne se faisait sans 
eux. Rendons donc un hommage à 
tous ces missionnaires qui ont tra- 
vaillé à la Mission de Qu'Appelle et 
qui ont aidé par là l'oeuvre du Père 
Hugonard. Ce sont les Pères Le- 
bret, Favreau, Campeau, Page, Pris- 
que Magnan, A. Chaumont, Bous- 
quet, Beys, Van Gistern, Marion, Pé- 
loquin, Carrière et les Frères Doyle 
et A. Sylvestre. Quatre d'entre eux 
ne sont plus, ils ont passé en faisant 
le bien et recueillent aujourd'hui la 
belle récompense méritée par leurs 
sacrifices et leurs travaux: ce sont 
les Pères Lebret, A. Chaumont, Van 
Gistern, et le Frère Doyle. 

Le Père Hugonard, quoique prin- 
cipal de l’école, garda toujours une 
grande sollicitude pour la Mission; 
bien qu'il n'y exerçât aucun minis- 
tère particulier, le dimanche il était 
à la disposition de la Mission pour 
les offices et très souvent il officiait 
à la grand'messe; là il se sentait 
dens son élément, il y prêchait en 
français et en anglais; pour ne pas 
fatiguer les fidèles par des redites 
il prêchait ordinairement sur l'Evan- 
gile du jour dans une langue, sur 
l'Epitre dans l’autre. Dans ses ser- 
mons il aimait à revenir sur la né- 
cessité de la prière et surtout de la 
prière publique. Il avait la parole 
facile, abondante et surtout une 
grande eonviction qu ise cemmuni- 
quait à ses auditeurs. 

Bien qu'il ne fut pas un Oblat de 
la toute première heutfe, ayant fait 
son noviciat dans cette célèbre mai- 
son de N.-D. de l'Osier où passèfent 
tant de grands apôtres, mission- 
naïres, théologiens ou prédicateurs 
de grandes missions, il avait con- 
servé du contact de ces grands mat- 
tres quelque chose de leurs qualités. 

On sait que Mgr Taché dut sa vo- 
cation à la vue des premiers Oblats, 
qui, arrivés de France ‘la veille 
priaient dans la cathédrale de Mon- 
tréal, et aux sermons qu'ils firent 
quelques jours après à Boucherville. 
11 fallait bien que ces Pères Honorat 
et Telmon, les premiers religieux que 
le Canada voyait depuis la conquête 
du pays par l'Angleterre, eussent ré- 
ellement le feu sacré pour qu'ils 
aient ainsi imprimé une direction à 
la vie du futur Mgr Taché e l'aient 
décidé à se faire religieux, lui qui 
Mpar sa situation! de’ famille; seÿ ta- 
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mit comme conforme à la loi 
c°la seule école simultanée 
embrassant les différentes re- 
ons) -ou celle sans religion: 
l'école, dite confessionnelle, 
bien que tolérée, ne devait être 
que Fexception et son établisse- 
ment environnée de difficultés. 
Les évêques de l'Allemagne, de 
leur côté, exposèrent leur pro- 
gramme scalaire, dans une 
communication au gouverne- 
ment. Sans attendre la loi 
d’Empire à ce sujet, les minis- 
tres des cultes wurtémbergeois 
prépara l'établissement de l'é- 
cole commune en diminuant 
dans l'école confessionnelle "le! 
nombre des heures d’enseigne- 

ment religieux de 5 à 3 par se- 

maine et en supprimant les 

messes pour des écoliers, etc. 

Ceci détermina l'évêque de Rot- 

tembourg à publier le 1er sep- 

tembré 1924 une “lettre pasto- 

rale en faveur de l’école con- 

fessionnelle” et provoquer l'ins- 

titution d’associations de pa- 

rents. 

On fit circuler des listes de 
souscriptions parmi les parents 
catholiques: dans beaucoup 
d’endroits toùs signèrent, ct 
méme, dans les centres indus- 
triels, 98 pour cent de la popu- 
lation. alheureusement, une 
partie des instituteurs catholi- 
ques, trompés par leur associa- 
tion, fait de l'opposition à l’é- 
vèque et au peuple catholique. 


REGISTRATION 


OF ELECTORS, 1922 
ELECTORAL DIVISION OF 


| LA VERANDRYE 
: "Notice is hereby given that, pur- 


suant to'the provisions ôf “The Mani- 


eba Election Act” it has been deter- 
mined to add to, correet and revise 
the Lists of Eiectors of the several] 
Electoral-. Divisions in the Pwvirice. 
The date on and places at which ap-| 
‘plications for registration, for strik- 
dng names off th& List of Electors, and 
for the correetion or errors, will be 
received are as follows: 

‘Monday, May 8th and Tuesday, May 
Sth--At the house of Leon Beauche- 
min, 68-4E. Reg. Div. No. 1. 
Wednesday, May 10th—At the hoù 
of Abram Penner, 16-7-4E. Reg. Div. 
No. 10. 

Thursday, May 11th and Friday May 
12th—At the house of Simon St. Ger- 
main, Ritchot. Reg. Div. No. 13. 

Saturday, May 1lth-——At the house 
of Patrice Delorme, Lot 35, St. Nor- 
bert. Reg. Div. No. 15. 

Tuesday, May 16th— At the house of 
Pierre Beaubien, Lot 582, Ste. Agathe. 
Reg. Div. No. 16. 

Wednesdaÿ, Mary 17th 
of William Wallace, 
Reg. Div. No. 17. 

Thursday, May 18th and Friday, May 
19h At the house of Joseph Joyal, 
Ste. Agathe. Reg. Div No. 18., 

Saturday, May 20 and ad Monday, 
Mayy 22nd— At the house of Colin Mc- 
Douygall, Lorette. Reg. Div. No. 3. 

Tuesday, May 23rd-— At the house of 
Jean Huppe, lorette. Reg. Div. No. 3. 

Monday, May 8th and Tuesday, May 
Ath At the house of E. Perron, Ste. 
Anne, Reg. Div. No. 6. 

Wednesday, May 10th and Thursday 
May 11—At the house of Chas. Grou- 
ette, St. Anne. Reg. Div. No. 7. 


At the house 
Senr., 11-7-3E. 


Friday, May 12-—At the house of 
John McGinnis. Reg. Div. No. 8. 
Saturday, May 13th At the house 


of Wm. Laïing, 12-7-6E: Reg. Div. No. 
Monday, May 15th—At the house of 
James Bigley, 15-9-6E. Reg. iv. No. 4. 
Tuesday, May 16th- At tne house of 
Arthur W. Dumaine, 4-9SKE. Reg. Div. 
No. 5. 
Wednesday, May 17th— At the house 


5f Max Champagne, 17-8-8E. Reg. Div. 
No. 2. 
. Saturday, May 20th—At the store of 
Chas. Hadash, Reynolds Reg. Div. 
No. 11 


Monday, May 22nd- At or near Ha- 


dashville P.O. Reg. Div No. 19. 
Tuesday, May 23rd- At the house of 
James A. McMunn. Reg. Div. No. 20 
\WWednesday, May 2fth—At or nefr 
Wyve Station Reg. Div. No. 21. 
Thursday, May 25th-At Waugh 
Station, store of C. Viltrie. Reg. Div 
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No.’ 22. 
EDMOND PERRON, 

St. Anne, Registration Clerk. 

Only such persons whose names are 
not on the last revised List of Flectors, 
but possess the qualifications to be 
registered as electors under the pro- 
visions of ‘The Manitoba Election 
Act” need attend tlie registration 
sittings or Court of Revision for the 
purpose of being 80 registered. Elec- 
tors can make application for regis- 
tration at any of the places mentioned 
above. 

A COURT OF REVISION will be 
held in Court House, Ste. Anne, Tues- 
day, June 6, 1922. to consider all appli- 
cations filed with the Registration 
Clerk, and also’ the applications of 
other persons to have their names 
added to the List of Electors.. 

Dated at the Office of the Provincial 
Secretary this 22nd day of April, 1922. 

J. W. ARMSTRONG., 
Proviocia) Secretary.' 


LES CATHOLIQUES DË . Île. . 


se AA PE LA 
0 D —— — k 
1 . Fete ke, 4 CL: Las 4 l 
Stuggart.—Sans tenir compte|MAIS PAS PAPE S 
de la volonté du- peuple, la a AE 
constitution de Weïmiaf n'ad- RS ; 


le gouvefnement pren- 
estation de 


Paris.C'était en 1893; la 
barrette cardinalice venait d'é- 


tre conférée à Mgr Bourret, 
simple évèque de Rodez. M 


Radini-Tedeschi fut chargé de 


la lui apporter et se fit accom- 
pagner par dom Achille Ratti. 


dimanche. 2 juillet, le futur 
pape célébrait la messe à No- 
tre-Dame des Victoires. Deux 


jours plus tard, avec son man- 


dat et les deux nouveaux cer- 
dinaux, Mgr Lecot, archevêque 
de Bordeaux, et Mgr Bourret, 
il_ était ofliciellement reçu à 
l'Elysée par le président de la 
République, M. Sadi-Carnot. 
M. Raymond Poincaré était 
alors ministre de la justice, 
ayant les cultes dans ses attri- 
butions. Le délégué apastoli- 
que passa huit jours. à Paris}t 
trois à Rodez. Le 14 juillet, il 
se rendait à Lourdes. | 
La célébre basilique revit son | 
auguste visiteur, devenu cardi- 
nal é son four, l'an derniér, en 
août. Et, cn passant, le cardi- 
nal Ratti officiait à l’église 
Saint-Sernin, à Toulouse. 


CITE DE ST-BONIFACE 
On demande un tresorier 


Des demandes cachetées pour être 
nommé Trésorier de la Ville de St- 
Boniface seront reçues par le soussi- 
gné jusqu'à 8 heures du soir, mardi 
le 9 mai, 1922. . 

Les candidats voudront bien men- 
tionner leur âge, leur expérience (par- 
ticuliérement en affaires municipales) 


de la volènté nationa- Fa 


culniers, 86-42. À 
Saturday, May 13—At house of O, - : 


VJün Senkiw, 2256. Reg. Div. 


et les émoluments qu'ils désirent. 
Par ordre, 
ERNEST GAGNON, 
| Greffier. 


\ 


TABACS 
CANADIENS 


Naturels en ‘feuilles 


Qualité Supérieure 
Grand Rouge, Petit Rouge, 


Grand Havane, Petit Havane, à 
405 la liyre. 


éd 
Quesnel, Parfum d'Italie, Rou- 
ge Quesnel à 70c la livre. 


Gros et Détail “+ 


RICHARD BELIVEAU CO 


330 rue Main WINNIPEG 


: demande quelle ire 


Wednesday, May 19.—At house rat FÈ, 
Berthelette, Lot 446. Li FA ei + 
Thursday, May 11-—AT"hôüuse of 
Laundry, Lot 236. Reg; Div No. : 
Friday, May 12—AUh wf ©. r 
Reg. 1 Ne. ‘6. . 


Bourgeois, St. Mâlo. Reg. Div. No. 7. 
Mond ; May 15th and Tuesday, 
May 16—At Court House of : 
Pierre. Reg. Div. No. 1. #74 
Wednesday, May 17—At house : of : 
Adolph Muller. 65E.. Reg..Div. No. $. 
Thursday, May. 18—At houré Se 


Friday, May 19—At J. Fri 4 #4 
Hotel, Steinbach. Reg. Div. No. 10... 
Saturday. May 20—At house of É,; 
Chartet, 366-7E. Reg. Div. No. 11. 
Monday, May 22—At houseof Henri:* 
Harelle, 6-SE. Reg. Div. No. 12. ; 
Tuesdak, May 23—At houge of E,, 
Touran. Reg. Div. No. 15. 
Wednesday, May 24—At Woodridge 
Schooïhouse. Rev, Div. No. 14. LA 
Thursdys, May  %5th—At Labre, 
$chooïlhouse. Reg. Div. No. 15. ' 
Friday, May 26— At house of Chas. 
Morrison, 20-1-12E. Reg. Div. No. 16. 


A. JOUBERT.  ! 


St. Anne Registration Clerk. ,, 

Only such persons whose names 4re.. 
not on the last tevised List of Electors, 

but posress the qualifications to be 
registered as electors under the prb- 

visions of “The Manitoba Election 
Act” need attend the registration 
sittings or Court of Revision for thé 
purpose of béing s0 registered. Eléé:!' 


tors can make application for regi#si : 


tration at any of the places mentioned 
above. 


A COURT OF REVISION will bé; 
held in Municipal Hall, La Broquerle,:, 
Thursday June 1st, 1922; Court House,: 
St. Pierre, on Saturdäy, June 3, 1922° 
to consider all applications filed with'‘ 
the Registration Cilerk, and also :the: 
applications of other persons to have 
their names added to the List Qf,; 
Electors. Ke 

Dated'at the Office of the Provincial 
Secretary this 22nd day of April, 1848.» 


J. W. ARMSTRONG, 
Provincial Secretary.: 
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GRATIS {| 
AUX MALADES 
: DE An + 
L'ASTHME PAR ? 
LA BRONÇHITE CHRONIQUE. i 
LA FIEVRE DES FOINS U 
ET LE CATARRHE , 
BUCKLEY'S 2-BOTILE TREATMENT 
l'lus de 10,000 canadiens jibé- 
rés du joug de ces maladies. ; 
Vous aussi pouvez être soulas+ , 
gés. 
Envoyez 10 sous pour frais '’Æ* 
d'emballagé eu de poste d'un pa- ï 


quer d'essai 


W. GC. BUCKLEY MF6 CHIMISTES 


142, rue Mutunl, Toronto 


Batteries! 


Garantie absolue 


Chevrolet 490 
Fond :5:::73310: 
Gray Dort .. 
Hupmobile . 


Mclaughlin 
Odsmobile 
Overland .. 


, Faites au Canada 


Briscoe ... 
Chaälmers 

‘Baby Grand 

;, Hudson 
Studebaker 
iWillys-Knight ... 
, Dodge 

Maxwell .. 


Battery Service & Sales Co. 


498, AVE. PORTAGE 


Ouvert le soir 


TEL. SHER. 7878 


Prompte réponse aux commandes par la poste. 


Indiquez type, modè 


= 


Acheter de la glace naturelle 


glace pure fabriquée avec l'eau filtrée de Shoal Lake et au même prix 


en achetant de la Consumers, 


: La glace Consumers est la ‘seule glace puré que peuvent se procti- 


rer lés citoyens de Winnipeg. 
commande, téléphonez à A-6321 


Si 


On parle français au bureau ’ 


Consumers Company Limited 


ENDON 


Buraau général: EDIFICE CLAR 


POURQUOI? 


et marque de l'auto 


quand vous pouvez acheter de ln 


vous n'avez as déjà donné votre 
Ce sera un plaisir de vous servir. 
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Se demandera-t-on Le 
+ Larrieu? 7. Re | * 


fotrel. 


me À eur que cela. 
Montpetil souhailäit, naguëre,| - 
a ses chansons de passer dans 
les nôtres Le fait est que nos 
chansons sont beaucoup passé 
ns les siennes. . Ce qui, en 
somme, revient un peu au mé- 
wc: a véritable chanson ca- 
nudienne étant une chanson 
{rar . En sotème, Larrieu, 
en plus d'être un barde breton, 
est devenu un folklorisg cana- 
dien. 

Larrieu n'est pas seulement 
un chanteur; c'est un poéle et 
un compositeur. $es program- 
mes sont en grande partie com- 
posée de chansons ct de saynt- 
les de sa propre composilion. 
Depuis six ans qu'il est au pays, 
i a bien connu le peuple Cana- 
dien-français et il traduit en 
des vers agréables et pimpants 
qu'il marie à une musique fu- 
cile et intéressante, les observa- 
tions fines et originales qu'il a 
faites de la vie des campagnes 
de Québec. De son art à nous 
traduire en chanson, monsieur 
Adjutor Rivard a écrit: “C'est 
une heureuse fortune pour nos 
Canadiens-françajs, d’avoir été 
chantés par vous, qui avez su si 
bien saisir les traits pittoresques 
de leur caractère.” 

Au moment où il laissa la, AE 
France, en 1917, pour venir fai- 
re sa première, visite au Canada 
français, Anatole Le Braz lui 
écrivit: ne ere | | 
inquiet de l'accueil qui vous at-|audition Larricu à Montréal, le! 
tend sur ce vaste continent.|Pére Louis Lalande, SJ. lui! 
Vous partez en missionnaire defadressait ces mots: ‘Aucune 


l'âme françuise, tout à monde “mission” française aupres delner en France dès 1e coimmen! 


QUEL SERA LE RESULTAT DE 


LA CONFERENCE DE GEN£S?\ 


(Fourni par la maison J. À. Hébert ! 


CPU 
Elle 
Maisse Hibremont s'exporter ses 

‘ capitaux, elle delapide ses res- 

1 soueces. con : i 

I faugavouer que lôn ne, SOtrCts,( lent s CONTI 
peut ouvrir un journal sans se! buables au port de ne leur hin- 
demander quel sera le résultat | poser qu'un Hinpuau fiscal deux 
de toutes ces puissantes réunies [Ou Lois fois-mondre que celui 


He a réussi jusqu'a pré 


et Compagnie Limit4e) éluder ses engagomeonts. 


{ 


TE 
15 St 


u Gênes. Fa t est grow l Ê Me A 
j | français où angiais. Ft PAM. 
Ne semble-Lil pas que les! ! : 18.0 di. Feirs NN RE 
. "à a e Coi UC À TE ce 
deux peuples, la France €t! B'iC 7 CHERS eu 


| plus grand mépris pour le tr i- | 


l'Angleterre, qui ont le plus lut- |}: RARES TS 


té ensemble pendant la grande | . | 
guerre, s'apprélent à lutter!  eslun paracoxe incrorabie 
mais l'un contre l'autre, celte [que ce Soit la avec Si 
tois sur un dulre terrain à Gé- | population de moins de 10,009, 
[000 CU dix de ses départements 
de ravages par Fennemi qui ur 
£ PE , avé O9 mtihiards de répara- 
d'antan, cette fidélité à l'entente! a | LT L ‘ . 1! NE : | 
‘ | hs i ‘France ilG Va TES 

is hautement  procfimée des! s.18 LU hi ee 
So age ho &hie, à ül- 
deux côtés. Tout semble écarter?" a non ras , üux mi 
ces deux pays que tant de sou- sons el'au . ump . ls, aux 
l À | nus DArlot  neli- 
enirs communs devraient réu- | MSINES DORAOUL CCI PECIRE HET 
vie qui refusent Ges comman- 


Franc 


nes. 
Où est cette grande amitié 


nir iv 
. dés et qui possede une popula-| 
… file vai 104 | 9: - ‘ri 
ee cents nt devant no tion de 90 pour cent supérieure ! 
' ‘$ CONCESSIONS SUCCESSI- s : 
VEUX Îles CONCESSIONS SUEc ja code de la Franc: 


ves de la France à l'Angleterre, | Lorsque fa France, vaineue | 
de ue le traité de Versailles, | on 1871 cut à payer Findemmnité! 

FAngleterre a tout oblenu, le guerre, que fit-clle ? Elle de- 
colonies allemandes, . marine | vanca les échéances et libéra! 
marchande et de guerre, des- 


ie d } {son sel avant l'époque prévue. 
qe n | uéroplanes: ; 1) 

uction el ues ut te ' Hi Elle n'eut pour l'aider aucune | 
landBs-que la France, elle, oble- A terre bien disposée et ne | 


puit de vagues promesses. 
Puis concessions à Bruxelles, 
concessions à toutes les confc- 
rences jusqu'au jour de Can- 
nes où la France u oppose une 
in de non recevoir et a rempla- 
« son chef par un autre qu 
n'acceplera plus de 
sions. At-elie tort? 


[put compicr que sur élie-iméme. 
Du reste, il n'est plus question] 
d'accorder des  protonugaltions, 
il faut que PAllemagre pui | 
c'est le cri unaninmi | 
est Bien certain i cl 
NOUS AGO CE SUCRE 


CONS toute la discrétion QUI S Ho 


[que la cit { 


eh ation finançcicre ne] 
Est-il admissible que la Fran-| | 


Frais jamais le faire 


ARTISTES 


DU 28 MAI AU 15 JUIN 


LE TRIO LARRIEU 


| : s s ira? ÈS ‘18 : » “ie tri arrieu ” 
“Je ne suis nullement | de Vous applaudira," Après une !su, autant que “le trio Larrieu,”| 


faire aimer Finvincible et dou- 


ce France.” 


Monsieur Larrieu doit retour- 


brusqueries, ima'gré certaines 


incompréfienions, Je citoyen 


de PAimérique Cit resté aux 
veux des pass: ci des ou- 
vricrs de France, le gp and ami 
desintéressé Ci Dbienfaisaat. 
Comment se faitail que sans 
qu'it soil possible de Ie com- 


pocadre, 1 ail préféré substi- 
tuer à ectie image fa figure sé- 
vere dun creancier réclamant 
uupérativeiment son dû, tout 
son dü, sond roit, tout son droit. 


Fous les Américains n'oût pas! 


ccte 6pinion. y en a qui font 


exception. Nous l'espérons ar-| 


densment En ce moinent, én 


tout cas a France s'efforce 
avec tristesse, avec amertusne 
de eoinprondre. Si lon osait 


citer nos classiques, nous nous 
dettanderions avec angoisse: 
coniment en un plomb vil, l'or 
pur s'est-il changé? 

On cit que la raison Ge cett 
voit cnbmints, c'est 
que pour Fopinion américaine, 
lu France est devenus tune puis- 

ee nilitariste gasnillant en 
tot 


qu'elle po 
| [l 


Î ce dt s 


dépenses des recettes 
reail mieux appli- 
quer à des buts plus utiles et 
notamment à des réparations 

Lorsqu'on se trouve en face 
d'une aceusation aussi répétée, 
itiuat protester. Contre elle, il 
vaou des protestations, il y en 
à et d'admirables, d'éloquen- 
Us, beaucouÿ plus que je pour- 
, mais 1 y a 
une chose devant laqueile plus 


[que devant toute autre, on est 
obiize de s'inchrer, c'est celle 
des “hifires. 

tram st militariste dht- 
on, cle dépense plus ou'il nc 


: Iseru certes pas amelior pur faux oeuvres de paix Eh bien, 
ce aff avancé à ee jour 90 mil he Soites d'ultimatutns à pole: {comparons un peu les budgets 
hards de francs pour réconsii- Lou la France reçoit depuis | mulitaires des autres pays et le 
tucr les régions deévastees DAT | Guctqu temps, et qui viennent | sien. : 
l'Allemagne et sur Lee Mes! ce coté-ci de FAtlantique. | Peur les Etats-Unis, le bud- 
li inçais, Be ges, Anglais, OU | Les temps sont singuie et de la gucrre terrestre était 
TIC sélaient buttus A : {ment changes. On se Fuppe! [exact 
pctihou de l'affirmation Lt itous, lu façon dont fat accueit- de G2N 3,79 dollars, soit 3.- 
LS fois répètée que PAlema- (he Parrivée en France du pre- [4361629042 francs au cours du 
gue ne peut pas payer fait trou ident Wilson. Pluswurs consi- charge, ocuunt au budget de Ta 
ver que la France est froide lécéient que cébri  Paoitlmeiine il était de 
Au céntraire elle peut payer vers eux ctait comic une sorte [de dollars. 

de Christ marchent r ste Le buiget-ang'ais, des 
? : | flots de PAtlantique pour atterpiroupcs-cindimènes et col 

RINE Pour Les Pau ère |; secours du Ha civilisabo ihest 9.337,600 livres 


Gemnul Les Yeux En- 


! fimmér,— 
rotation cévade per Le * 
ui # Vent. Murime ent cfcace 
et same danger. er cause sucume 
it pes éme 
n FE 
n Médine. LOC 
on ch Chusda eve a te 
. LEA pos 


. + 


combatlante et presque define | 
lante avec lé] décisive et| 
flumbovante di démocrati :| 
americaine | 


Apres la guerre, malgré 


Ca 


CT- 
tains heurts, malgré certaines | 


celui de Facronautique militai- 


re vtt navale, de 17,525,900 f- 
vres, celui des soldat ; 4 lu inAa- 
rain, 

des troupes de l'Inde est de 


176,5360C; livres sterling, soit 


oo 


4 


A 5 2 F 
:I1BERT 
D'UDITIEE A ù 

x F 1 


g 


cement de l'automne prochain 
et sans perspective de /retour 
immédiat en Amérique. TI a te. 


nu, ayant son départ, à fairé| 


èlerinage en terré 
ssera au Mani: 


complet son 
| française et 1 
tob#-à-la fin 
pese la Saskatchewan ct l'A 

ria. Monsieur Larrieu n'a pas 
de gérant. $es concerts sont gé+ 

éralement donnés sous le pa: 
tronage d'associations nationa: 
les ou religieuses. Dans l'Onta: 
rio, le journal Le Droit et dans 
la Saskatchewan le journal Le 
Patriote de l'Ouest, endossent 
chaleureusement les concerts 
;Lérricu. Au Manitoba, l'organi- 
sation repose sur des initiatives 
personnelles. 

Les organisateurs veulent fai- 
a visiter à M. Larrieu à peu 
près tous les”-ventrts français 
de notre province. La raison en 
est que du Larricu cela vaut 
juicux que du “Jazz” et que du 
Larrieu cela prend el cela colle; 
c’est de la fine chanson fran- 
caise et de la saine chanson ca- 
‘aadicnne. Dans quelques jours 
une liste de concerts sera faite 
ct publiée. Des arrangements 
seront faits pour chaque loca- 
{lité par les organisateurs cux- 
mêmes qui prennent sur Cux 
toutes les charges. La part du 
{public consistera à patroniser 
{l'entreprise si elle en est jugée 
digne. 
| La Liberté donnera des ren- 
|scignements précis la semaine 
|prochaine. 

Orgar.isateurs pour le Mani- 


vous comprendra, tout le mon-| nous, en ces derniers temps, n'a: {oba : 


HENRI LACERTE. 
NORBERT JUTRAS. 


liards 117,605, 100 francs. 

Ai-je besoin ae dire que les 
rceussités de a défense terres- 
tre co Angleterre, aux Etats' 
Unis, sont singulièrement dif- 
{férentes (si elles existent mê- 
lime) de celles de la France qui 
{est foujours cxposée à une àt- 
laque allemande? Vous direz 
[peut-être que ces chiffres sont 
ceux d'hier, c'est vrai ce sont 
ceux de 1921. Depuis cest inter- 
venu la, conférence de Wash- 
inglon, el ces pays vont avoir 
maintenant des budgets écono- 
miques, des buageis singulié- 
rement réduits. | 

I! y a quelaucs semaines, I 
secrétaire d'Etat britannique 
pour la gucrre à proposé préci- 
sément à la chambre des Com- 
muoes, le budget pour l’année 
11922. Et ce budget du ministre 
{de la guerre britannique s'élè- 
[ve à *62,300,090 Jivres sterling 
pour un effectif de 215,000 hom- 
iwes elofliciers, et aui équivaut 


ja 3 milliards de franmés- fran: 


Çuis. 
Au méme moment, le budget 
de la guerre français se discu- 


jtait à la chambre, et le budget 


comportait pour Fexercice de 
1922, un crédit total de 3,426 
| millions, soit une simple diffé- 
| 


Pourquoi les medecinsj recomcandent 
la magnesie aux dyspeptiques 


|‘‘Prenez un peu de magnésie après 
unc ordonnance À 


vos repas’. Voici 
favcrite pour des milliers. La rai- 
son de cela c'est que quatre-vingt- 
dix pour cent des maux d'estomac 


[fau cn préparatifs militaires, proviennent d'un excès d'acide qui 
elle n'apphique pas ses recettes lirrite où enflamme les délicates pa- 


| rois de l'estomac et rend la digestion 
impossible 


|Supnrime par l'acide, cause du mal. 


Le valeur de la magnésie, qui n'est} 
pas un remède au sens ordinaire du } 
nicnt, pour l'année 1921 {mot c'est qu'elle neutralise l'acide. | 
Des différentes formes de magnésie, À 


oxides, carbonates, laits et liquides, 
|la meilleure est certainement la ma- 


10) inillions | gnésie bisuratée. Une cuillerée à théfl 
le passe à l’Angle- lou quatre pastilles dans un peu d'eau | 


chaude, après les repas, cela neutra- 


oloniales [lise immédiatement l'acide, arrête la 
sterling, | fermentation des aliments et assure| 


[une digestion naturelle et sans dou- 
leur. 


pure de n'importe quel pharmacien 


de 2,977,000 livres; celui|de confiance, Ceux qui souffrent de: 
|l'estomac peuvent faire l'essai de 


Fe préparation, 


mai, en routé}®æu 


Remèdes, médecines et} 
diètes, tout cela faillit parce qu'il nef 


On peut obtenir la magnésie | 


‘ 


#1: CARE - 
“Je souffris d'un épuisement ner 
veux il ya près d'un an et fus en 
mauvaise santé jusqu'à ce que je 
pris Qu Tanlac,” déclare Mme Job 
North, cvutürière bien commue habi- 
tant à 631, rue Prior, Vancouver, 
BC és 
‘J'étais si nerveuse que j'en étai: 
presque hystérique et j'avais de ter- 
ribles maux de tête. - J'avais beau 
p de brâlements d'estomac et 
j'avais de formidables maux d'esto- 
mac. Je perdis tant dé mon éner: 
gie ct de mes forces que j'étais près- 
que une ruine. 

“Mais j'ai le plaisir de dire qu'il 
en est méintenant tout, autrement. 
Je rc suis aucunement nerveuse et 
le so’r je dors très bien. Mon 
tit est si bon qué je puis-manger de 
tout. Le Tanliac m'a donné la santé 
et c: sefait de l'ingratitude de ma 
part que de ne pas le dire à fous”. 

. Lo Tanlac est en vente par les 
principaux pharmaciens de Winni- 
peg ct St-Boniface. 


rence de 406 miltions entre tes 
budgets terrestres anglais cet 
français. Et quelle différence 
dans les nécessités. EL c’est Ja 
France qu'on accuse de gaspil- 
ler l'argent en dépenses mili- 
aires, Allons! voilà des chif- 
fres. Nous verrons si la libre 
démocratie américaine, ét la li- 
bre démocratie anglaise ne fini- 
ront pas par réfléchir et par se 
dégager des formules toutes 
faites et dés trop rapides accu- 
sations. 


J..0. DUBUC. 


LA GREVE DES 


: MINEURS 
Ca:‘er postal 3161, os 
Winnipeg. 


(Suile.à la page 9) 
fag: sera de 70 sous. 65 sous el 
G6@ sous de Fheure; le taux ut 
salsire était lan passé de 7E 
sous, 70 sous et 60 sous de 
l'heure. Ceci représente une di. 
mination de 62-3%,, pour les 
deu: premières classes. Le con- 
{rat ne comporte pas de clause 
d'atelier fermé, mais il com- 
porte une, clause donnant la 
préférence ‘en €e qui concerne 
le {ravail aux membres du syn- 
dicai catholique des plombiers. 
Les heures de travail restent 
les saêmes du 1er novembre au 
ler inai, 44 heures par Semai- 
ne; du ler mai au ler hAvCm- 
bre, 49 ou 50 heures par semai- 
ue. Les heures de travail en de- 
hors des heures ci-haut men- 
lionnées seront payées au taux 
de temps et demi jusqu'à mi- 
nuit ct fe samedi aprés-midi; 
icnips double après miaut. Sa- 
ljirc double pour les dimanckles 
cljours de fêtes suivants: Jour 
de FAn, Noël, du Travail, du 
Dominion, la ‘foussænt, l’Umn- 
aculée-Conception, PEpipha- 
nie, Ascension et le Vendredi- 
Sairt. Les dépenses dc voya- 
ges dans le cas de travail hors 
de la ville sont à la charge des 


qu'au Îer mai 1925. 


. 


s- 


Le Syediçat Catholique ‘des! 
froinié- 


en 
mé contrat de RSR TE tées plus haut. 


sous de l'heure et 65 
Eee 
ion 


ment et patrons et ouvriers 
s'entendirent aux conditions ci 


ps 
u 


POLITIQUE D'IMMIGRATION ET DE 
. COLONISATION AU CANADA 
Le coiünéf Dendis, du Pacifique Canadien, est d'avis que l'éta- 


Se a mr 


qui existe actuellement dans toutes les 


Le eolohel 3: S: Dennis; ‘comrais- 
saire en chef du x ne de la, 
Cotonisation pour le ‘ 
‘dien, a eniment 
meémbrés du Club 


meñht tous ceux quise jent del 
l'avenir économique du Casnada. Nou 
tâcherons de résumet ‘ici là cäuseri 
du colonel Dennis, laquelle disons-le 
fut écoutée avéc autant plus d'at 
tention, que celui<i À la réputation 
d'être l’une des plus hautes æatorité 
tahädiennes en la matière. 

11 a commencé par dire qu'il s'oc 
cupe de colonisation depuis bien 
pbs 1 H y a environ cinquan-Mil 
te ans, il se rendit à Winfipeg, quil 
n'était alors qu'un village d'environ/i 
1000 habitants. Depvis, il a été à 
l'emploi du gouverrement pour ex-} 
plorer les régions de l'ouest, et à 
Celui de la compægnie de li Baie Ht 4 
d'Hudson. Pics tard il devint sous- —« 
ministre des travaux publics pour lef 
territoire du Nord-Ouest; enfin, de- 

is vingt-un ans, il s'occupe de co- 

onisation pour le compte du Paci- 
fique Canadien. 
.. “Je n'ai pas d’hésitation à décla- 
rer, dit-il, que la question d'établir 
une politique de colonisation et de 
développement est uñe des plus im- 
portantes que nous, Canadiens, 
avons à étudier. Elle est le fonde- 
ment sur,lequel repose Ja solution 
du problème de nos chemins de fer, 
du problème économique et ge celui 
du chômage. 

“Cette qauestioÿ est naturellement 
vaste comme le. Dominion lui-même, 
et il faut pour l'étudier, la co-opé- 
ration du gouvernement et des 
citoyens, ce qui de toute nécessité: 
imp'ique des dépenses considérables 

“Le Canada occupe une propor- 
Uon plus considérable de l’'Améri- 
que du nord que les Etats-Unis; et 
cependant, alors que là porulation 


' 


ble que celui des 


ploiter nos riches 
“De 1905 à 1 
reçu 2,500,000 


Partout ont 


‘ivité. 
“Naturellement 

considérable a p: 

guerre et pendäan 


‘dire, de colonisat 
oulation totale d 
Canada n’est-que de- pm rage L 

“Nous avons ün mille dé chemin 
de fer par 236.5 habitants; dans 
les quatre provinces de l’ouest 
nous avons même un mille de che- 
min de fer par 110 personnes. D'un 
autre côté, les Etats-Unis ont un 
mike de voie ferrée par 404 ha- 
bitants et la Grarde-Bretagne, un 
mille par 1804 habitants. 

“Dans les provinces du Manitoba, 
de Saskatchewan et d'Alberta, il y 
a 30 millions d’acres de terre propres 
à la culture et situés à pas plus de 
quinze milles des chemins de fers. 

“Dans les autres provinces, nous 
avons aussi nombre de fermes inoc- 
eupées et qui n’attendent que la 
venue du laboureur. 


en Angleterre. 


ent du moins. 
anglais devrait :t 


pour former des 
travaux des cha 


ter ume politique 


unts, il n’y en a que ‘4:000:000 
environ qui s'occupent d'agrieulture 
C'est done à dire 
due nous ne pouvons pis fous at- 
tendre à obtenir nombré de colo- 
aisateurs de ce côté, pour le mo- 


nant l'immigration et la 


Le colonel 3. 8. Déadnis, comaiésire 
Calanteation et &e Dr onpenes 
olonisation et à 
au Pacifique Canadien. ; 


minué d'un nombre plus considéra- 


de la 


immigrants atri- 


vés au pays. Ce qu'il nous faut, ce 
sont des hommes pour coloniser et 
développer, des travaïlleurs qui sau- 
ront développer nos mines et ex- 
ses forestières. 


914, nous avons 


immigrants. venant 
tant des Etats-Unis. que d'Angle- 
terre et de autres pays européens. 
Pendant cette période, Île 
pement général a été considérable. 
surgi: des villages et 
des villes; c'était âne période d'’ac- 


dévelop- 


cette expansion 
té arrêtée par la 
t les hostilités et 


depuis, il ne s'est pas fait À vrai 


ion. Sur une po-' 
e 47,000,000 aha. 
û 


Le ‘gouvérnement 
ravailer de con- 


cert avec le gouvernement du pays 


jeuhes gens aux 
mps. Ces jeunes 


gens continueraient à acqüérir de 
‘expérience une fois rendus ici.” 
Après avoir dit que nos immi- 
grants doivent se recruter surtout 
aux Etats-Unis et au Canada, M. 
Dennis ajouta qu’il importe d’adop- 


définitive concer- 
colonisa- 


‘La dette du pays est de $2,372,- l'ion. Nos lois actuelles sont telles 
000,000 ou d'environ $275 par tête.| qu'elles laissent! en Angleterre, 
L'intérêt à payer sur cette dette |l!'impression que le ne dési- 
est de #$114,000,000.. Le recense- | re pas de colons britanniques. 
ment de 1911 démontre que nous| “Nous avons à notré disposition, 
avions alors une population de 7,-|1es riêhesses naturelles incalcula- 
206,643. De 1911 à 1921, nous|bles; mais pour développer ces ri- 
avons reçu 1,975,898 immigrants.|chesses, il nous faut des hommes 


L'augmentation naturelle de la po-|:t des femmes. 
pulation a été de 1,836,407. Nous 
aurions donc dû avoir en 1921, une 
population de 11,018,443 mais nous 

[n'en avions qu'une de 8,769,484. 
Où donc sont allés les deux autres 
millions ? 

“Ces chiffres, démontrent que de 
4911 à 1921, notre population a di- 


re sauraient se 
il convient, Lan 
biés e ses Cons 
nous sachions en 


de résoudre. 


En rais@n d'ânetforte demand: ct 
le plus haut prix pour des pronptes espédit'ons de peau 
et de Castor. Ne manquz pas cell occasior Donc 
cxpédiez vos produits À la ivaison qui che che 
lonnera satisfaction. 


d'un assortiment 


Î 


} 


Nous GARANTISSONS aux ex- 
péditeurs de crème un service 
de 24 heures, remises en argent, 
pdids exact et le mellleur prix 
du marché. 


| 


Failes-gpus un envoi d'essai 


Canadian Packiag Co. Lidl. 
mures 


t 


Je répondrai en français X votre 


correspondance 


PEALX FOUMRARLT EX 


nouveaux ou d'anciens Fords et contre petits v 
L2 
Petit Acompte 
ci la baiance par versements monsvelz. 


votre rouvel auto. 


Nous parlons français. 


sd. 


Cor. Fort & Grabaim 


En face du Thédtre Orphéum 


OR DAN CANTWELL, 6: 5216 


Je veux des rats musqués 


votre clientèle et vous 


FRANK  MASSIN 


LAINE 


LE ts ln d 
Ncus pouvons mainiensht vous véndre eux. pouveaux bes prix, de 


Sans le concours 


de bons immigrants, ces ressources 


développer comme 
atureé nous a com- 
; il importe die 
profiter. C'est un 


problème que tous les citoÿens du 
Canada doivent se fâire un devoir 


limité, je paleru! 
x de Hat Mounqué 
» À l'ouvrage et 


MANITOBA 


érsements 


aus prendrons âussi votre 
vieil auto comme u1 v:rserne omptant sur 


Dominion Motor Car Company Ltd. 
Phone N. 7316 


u Sh 4852 


7 
her 
ù rapproche- 


SE VS 


\ 
t 
{ 
} 


posais 


à 


—, 


# 


Lens 
"6e CANADA | 


| Gapient vers où réeirre | 


A VENDAR-Cotiame ' 
$ nppariements avec à 
MAC 
mt. PA , ue. pi 


ge Atpents di vil- 
une terre de 150 


| à vendre pour dix mille 
pures 1000 cpm 1 et balinee 
ncide, C'ant à peu près le prix puur les 
batinses. Fadresser à Charien Dande- 
mauit, St-Pierre, . 


san MODERNES à vendre à Ht- 


Boniface, adresser à C. Buflet, 204, 
summes déiaipre, done A-0545. 


LOTS à bâiir à St-Bonifuce. Sadres- 


fer à € Mauffet, 2064, Kditice Melnmipre, 
Phone A-0545. 

BONNES fermef h; vendre dans le moissons: vous les mettez à l'abri 
Miitouns. Faure ‘et du feu. 


rh (, Mnuflet, 204, 
4585. 


Kdifiee Melmtyre, one A- 


GARAGE de campagne 
roisse Canadænne-frunçaise. 
complet Acérmsc iroes 


nn ba- 

Outillage 
d'automoi 
Müuison de % pièces attenant € Lumia- 
ra électrique, 85,800. Comptant 
Iluion de vente: maludie. drone 
A casier postal: 4151. 


“NOUS SOMMES 4 


Dufront, Elle, € 
Loretie, M 
Ridweville, 
Saint-Jenn-Baptinte, Saint-Norbert, 


polis, Niverville, 
CHAMBRE et pension de s0 IH 


rue Hamel, #i-Honiface, 


famille, 


auron$ droit à leur place. Au 
cas où ils ne pourraient venir, | 
ils sont priés de nous le fair 
dire, afin que nous puissions 
disposer de leur siège. 

I n'y aura pas de prix d’en- 
trée mais 1es membres 
choeur feront fa quete au profit 
de Téglise. 

Æ * + 

S'il y avait parmi les darnes,. 
les demoisélles, Iles messicurs, 
les jeunes gens, des personnes 
qui désireraient faire partie de 
l'équipe de tennis, elles sont in 

Le programme en sera des lvitées à donner leur nom cette 
plus jolis et des plus agréab'es. [semaine au Frère Sylvestre. 

Il est à espérer que tous les pa- + + * 

roissiens se feront un devoir | Ont été recommandés aux 
d'y assister, tout d'abord parce dricres M. l'abbé Cavanagh, 
qu'il leur procurerä une des ancien curé de Saint-François- 
plus charmantes soirées, ensui- | Xavier, décédé et inhumé la se- 
te par reconnaissance pour Îe 


: Vendredi prochain étant le 
premier vendredi du mois, le 
Saint Sacrement sera exposé 
toute la journée. Jeudi, pen- 
dant la journée et le soir, 11 y 
aura des prêtres qui entendront 
les confessions. 
| * + 

Dimanche prochain au soir, 
M. J. A.Hébert directeur de ho- 
tre chorale « organisé un con- 
cert semi-sacré qui séra donné 


dans l'église. 


| l'habilcté dé maine dernière. 
dévouement et “ ileté Le Mme Pierre Dostert décédée 
ployer par notre directeur €ll3 lüge de 77 ans à Montréal. 


les membres de sa chorale. Elle était la:meére de M. Dostert 


mme | (ÜU HO Par EisSe. 
Mine R. Delorme décédée à 
HEURES DES OFFICES RELI. Ste-Anne des Chènes, jeudi 


GIEUX A L'EGLISE DU 


SACRE-CQEUR DE funérailles ont cues lieu lundi 
WINNIPEG dernier à Ste-Apne, était la méèe- 


re de Mme Ed. Gauthier, de no- 
Coin des rues Lydia et Ban- tre paroisse. 

patyne, ‘L'église paroissiale de | # % 

toute personne de langue fran- Hier, à L: chapelle privée d 
aise ville de Winnipeg. ; er, u BL chapelle privee au 

dep nn. “ Sacré-Coeur, M. Edouard Blan- 


Téléphone A 8870. ; ! 
R. P. A. Normandin, OM. chard, représentant de la mai- 


curé. R, P. W. Vézina, OM. son Casavani, conduisait à Fau- 

vicaire. | tel Mile Marie Lalonde de la! 

a . es maison Eaton. La bénédiction 

Office du soir: Vêpres à 7 h. 30. nuplialë fut donnée par le R. 

Messes sur semaine: 6 h. 45 et Père Curé. 

8 h. 30. Après la cérémonie, M. et 
Mine W. Mckenzie leur servi- 


rent un délicieux goûter. L'heu- 
reux couple pariit pour un voy- 
age à Bantfr. 


HEURES DES OFFICES RELI- Nos meilleurs souhaits de 
GIEUX À LA CATHEDRALE bonheur les accompagne. 
DE SAINT-BONIFACE * * = 
| Nous donnoës ci-après le pros 
l'abbé Jubinvilie, curé. gramime du concert qui sera 
Messes: dimanche: 6 h. 15. donné à 8.30 hrs, dimanche 


7 h. 30,9 h. et 10 h. 50. VYêpres: 
3 h. puni Mg: ses sur semaine: 
6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


prochain, le 7 mai, dans l'église 
du Sacrt-Coeur, sous les auspi- 
ces de la Chorale. À en juger 
par les artistes qui y prennent 
part et les auteurs qui seront in- 
terprétés, la population de lan- 
gue française trouvera là de 
quoi passer une soirée des plus 


4 Violoncelle Nolk 


Cradle Soug 
Miss K. Risnold 
& Soprano ! 
Jeanne d'Arc Tscraikuwski 
Mile Martha Shunk - 
6 Choeur Motet 
Lu Chorale 
7 Piano 


Mile ‘Annette Dostert 
Fac IX Portem 
Madame Bessetie 


S Alto Rossini 


AUX CULTIVATEURS 


Vous vetllez avec un soin jalbux À ce que ’rien ne se perde de ves 


Netre- 
inte-Agathe, Sainte-Anne, Saint-Donifnce, 


du: 


soir à l'age de 82 ans et dont les 


ST 


des intempéries des #Aisons, du {l 


Pourquoi ne pas assurer l'argent que vous nvez économisé 
si difficilement contre les inêmes avaries et los mêmes pertes qui me- 
nacent voire blé, votre avolne et vos animaux. 


VOTRE SERVICE” 


: BANQUE D’ HOCHEL. AGA 


Nos nuceurnales dan cette provinces Aebiguy, ‘Brnnellen, Chertitz=, 
ilroux, Grande-Cilnirière, ! 


Broquerie, La Salle, Letellier, 
me de ourdes, Otterburne, 
Saint-Clinude, | 


Saint-Pierre, W innipez. 


a 


SACRE-COEUR Re de 


9$ ifaryton Le Cor 
M. Geo. Bétournay 
10 Soprano Le Prophète Meyerbeer 
Mme E. Bélair 


Flégier 


11 ner La Paloma Yradier 
‘Mr. Sam Ostrow 
12 €locur final de Gallia :Gounod 


lA Ohorale - Soprano, Mlle Patenaude 
Accompagnatrice: 


Mme louise Thibault 


| 
| Directeur: 

| M. J. A. Hébert 

| 12 piano Steinway gracieusement 
{fourni par Winnpeg Piano Co. 


|  lortes ouvertes à 7.45 hr. 


FEU L'ABBE KAVANAGH 


\ \ 

M. l'abbé François-Xavier 
Kavanagh est décédé le 26 avril 
à St-François-Xavier, Il était 
le plus vieux prêtre du clergé 
manitôobain. Né le 1er octobre 
1829 à ML NE Qué- 
bec, du mariage de: J acques 
|Kavanagh et de Marie-Emilie 
Leguerrier, il fut ordonné à 
Ste-Scholastique par Mgr Ta- 
ché le 22 juillet 1866. Il vint au 
Manitoba en octobre de là mé- 
me année el fut envoyé à St- 
François-Xavier où il assista 
[M. Thibault pendant trois ans. 
| En 1869, il fut nommé curé de 
cette paroisse. Il prit sa retrai- 
{te en 1909. Il aurait célébré cn 
juillet prochain son cinquante- 
{sixième anniversaire de pré- 
trise. S 

Ses funérailles ont eu licu à 
St-François-Xavier 16 29 avril. 
Mgr Cherrier, administrateur 
du diocèse, chanta le service as- 
sisté de MM. les abhés Rocan et 
|A M. l'abbé Lambert 
lagissait comme maitre. de cé- 
rémonics. Avant l’absoute, Mgr 
Cherrier fit l'éloge du défunt. 
Sa Grandeur Monseigneur Bé- 
liveau, archevèque de St-Boni- 
face, présida Fabsoute: L'inhu- 
mation a eu lieu au cimetiere 
au pièd de la croix, selon le dé- 
sir du défunt. 

Vingt-six prètres ont assisté 
aux funérailles de ce vétéran 
du sacerdoce: MM. les abbés 
Cloutier, Jolvs, Jutras, Paré, 
Jubinville, Lambert, Dufresne, 
Lamy, Sabourin, Paillé, Rocan, 


agréables tout en aidant la cau- | Roy. Destandes et les RR. PP. 
se nationale qui nous esi la plus, diocese de SkBoniface; Mgr 
chere, celle de la survivance de | Bluir, Mgr Cherrier, MM. Îles 
la langue française. Bernier, SJ, Blais, OM. du 
| auie Ts _labbés Morton, Moore, Rheau- 
lime, Bastien, Duffy, Beaure- 
MAT AN gard, Fyfe, Comte de Hogue du 
he CT {diocese de Winnipeg. 
Huo d'étoile Clhamitade 
Mlle Patenahde et Mine Bessette Penn D RES 
3 Basse Pro Veccatis Rcssini LE DOCTEUR LACHANCE SUBIT 
Mr. J. W. Davies 


UNE GRAVE OPERATION 


Le docteur Lachance, maïade 


depuis quelque temps, 


ll est sous les soins du docteur 
Truüel. On nous apprend que 


Caprice Espagnol! Môszkawski | l’'opérätion a été bien réussie.’ 


. Nous espérons que le docteur 
Lachance urra bientôt re- 


a subi: 
Gounod hier malin une grave opération. 


à UE hate el Ve EE 
rt A a a Dr SRE à y fe aie 


: TE PA PRES PATENT PSRRECE UT 174 à 
: Or 18e. Tandis 4... 98 
? à : 


RNA Amara der eheerni res 


HT 


Plateaux à fruits, eté. Régulier., #37. Jeudi: .,....,:.,....:.,: 196 
Chocolats àssortis. Jendl: le ivre 5. 45 
Amandes Jordon. Jeëndii ia livre :.,.......,:.......,.....: tt. 6: 
Crèmes National de Ganong. Jeudi: la Uvre . RS TUTO EN cvs é6 -: 708 
Albums à photos, Régulier: $2.75. Jeudi: ........ 138 


“The Hiläimeh par Oppenhelm. Jeudi: £6c. Jeudi: $ pour ........ 


A —— 


# ) * ” A LIPECORSEREERPEEEEEEEE | 
Jupes à plxids/pour dames. Nouveauté. Taille: 24 à 30. Jeudi: 4.50 | 
. Robes pour dames. Crèpe Canton. Grandeur: 34 A'44. Jeudi:.,.16.95 
| Conaes pour dames. ‘Groupe No. 1. Régulier: $18.50, Jeudi: . .12.95 ; 

* Groupe No.:2. ‘Réfulier: #25.00: Jedi: ........,...."..,19.60 
Beaux sut pe Vies: Pour dames, Grandeur: %4 à 40. 
 L'Éondte das TRE s'nend et Geo i ve RS TE 18.96 
Chapeaux garnis. NE Sue. Régulier: ÿ13.60, #16.00 et 516.50. - 

Jeudi: 


sons ones tu Fanueguase touovebno come qaasecau es sessse 10.50 
Chapeaux pour dimes. Régulier: $8.50 à 312.00. Jeudi: . sets 5.95 
Bloises en tricoletté, . Jeudi: ....,..............erse... EE À 


Choix de livres: “Boy par Marie Corelli, “The Mother” par Eden ‘Blouses de milleure _— Régulier: 319.95 et 511.50. Jeudi: . 6.95 
Philipots, “The Squire's Daughier” bar. Archibald MarshaN,  * TROISIÈME ETAGE 
“Wiles of the Wicked” par Le Queux, Mr. Gold of Monte Carlo” Soncoupes. Forodéthe: Régulier: 26e. Jeudi: 2 pour ,......... 25 
par Opperheim. Jeudi: 35c. Jeudi: 3 POUF … ....s.socsssves 1.00 Bols. à fruits. Verre pressé. 7 pouces. Régulier: 16c,: Jeudi: . 9 
Culotte pour èts. Ouverte au genou. Régulier: $125 Abat-jour pour lumière sur pied. Légèrement salis. Régulier 
Sol: ...::.: icon nt r ne ets soon adass co ss eue ed . 96 $25.50, $27.95. $10.00, $45.00, etc. Jeudi: $17.00, 813.95, 86.00 et $2350 
Complets pour sarçonrets de 8 à 16 ans. Deux culottes. Fabrica- Cabinét sanitaire. Pour camps et maisons de campagne. Jeudi: 2.94 
tb d'Énton, Zgmdi: .:..:.4. suce cscsvécossssse nue 8.85 Assiettes pour gâtéau de gelée. Aluminium Ideal. Jeudi: 38e. 
Nrofolks Junior. Fabrication d'Eaton. 3 à 8 ans. Jeudi: ...... 806 domi 2 POMR ::5 sssessnenset h sre redonne es 4. 76 
Fronce-broderie. Cambrai suisse. Jeudi: Ja verge .............. -39 Brosses “BRaanister”. Jeudi: .,......... Mn etes .68 
Fichus de qualité. Pour dames. Régulter: 95c. Jeudi: :....... 69 . Bouilloires. Cuivre. Jeudi: .................................. 27 
Bas bruyère tout laine, pour dames. Anglais. Régulier: $125 Théières. Tout cuivre. Régulier: 82.46. Jeudi: ..........,.. 1.68 
Jeudi: La paire ........ EEE EEE EE EE EEE EEE ….. “62 Papier goudronné. 400 pieds carrés Le rouleau. Jeudi: ........ 93 
Deux pales pOur .........:. 4. se sosomevos sense 1.25 Tondeuses à £azon. 4 couteaux de 12 pouc8s” Jeudi: ,,....... 695 
Gants pour hommes. Véritable Mocha ou peau de chèvre vraisds. QUATRIEME ETAGE : ‘ # 
Régulier: $3.75 et $425. Jeudi: la paire .......:.......... 105 Soie Granadine et Duchesse. Régulier: $225. Jeudi: .......... 125 
Bas Goif tout laine. Pour enfants. Régulier:, $1.50 et 9$2.00 Guingan à plaids. 22 pouces. Régulier: 35c, Jeudi: ..,.... sh 
Jeudi! sue seisesresssverses ges sd eee etes see 95 Gabardine quadrillée, Pour sports. Régulier à 66c. Jeudi: ...... +9 
durée pourhommes. (‘achemire uni et de fantaisie, Jeudi: sm lelle serge ‘aine anglüise. : Jeudi: ,...,...,.......1... 1.6: 
a paire ....... nerveuses SNA MÉS TT Rs Mo NES R Se 89 : , ‘ Ne » 9- 
130 douzaines de mouchoirs Polo pour garçonnets, Bérdute bleu nn He nn per pe CH de 
et pois Polka blancs. Jeudi: chacun ........ QRREEECEEEEEES 5 Ucuvertures Union. Grises. Régulier: 86.45. Jeudi: .......... ET 
Peignes de fantaisie. ‘Pour l'arrière de la coiffure. Epingles Tur- Grosse tofle Union. Jeudi: moitié prix: la verge x 
ban et autres avec pierres et briMants. Jeudi: .............. .25 Grosse toile de couleur. Jeudi: la voie MORE "à 
Elastique anglais blanc pour chapeaux. % de pouce, Jeudi: 3% Nappes de table. Toile, Régulier: $3.80 Saudi UV ORRCEE 9 25 
verges pour Se TRACE NN Tee n Ne Csr eo sr dr dass etes 10 ‘ PR de eo ee 
sortes pur dames. Quatre cure où tampon maire dou | RQ Men Vo JEU ns Un 
la paire SUN ARS TA AMAR de NTI ANR AMAR es nerreerees in v23--  — e. Nônds. Régulier: $2.75. Jeudi: .. 14x 
Jarretières ‘’Pin-On Hose” pour enfants. Noir et blanc, Gran ‘cion à CNET. Espèces : 15, 30 et 60. Jeudi: 3 pour .......... 25 
deur moyenre. Jeudi: la paire ..... ds snemmensieeessoses esse .10 su à tricoter. Double, Régulier: $1.98. eudi: Me on 1.48 
- Bracelets pour hommes. Rose, bleu et mauve. Jeudi: moitié Blocs .pour pyramides. Jeudi: ............ 4... .. 15 
prix: . la paire ,:....... stay a eane re at Near DR ET CR EL ETS + Juets en-raouichouc. Pour enfants. Jeudi: ................... 25 
Formes à chaussürès. Bout en bois et ressort d'agier. Jeudi: Cornet. Pour enfants. Jeudi: D. 45 
D paires DORE vi. NA este terne 25 Six des “The Latest Song Hits” Régulier: 354. Jeudi: chacun.  ?: 
Fers à onculer les cheveux. Monture en celluloid et bande en Musique à bouche, Régulier: 31.25. Jeudi: .. ef 
en caoutchouc. Jeudi: la carte .......................... SCO CP RE SE me 
Peignes circulaires pour enfants. Grands. Jeudi; chacun :.:... .23 Me eee prière ae Rue ds . 
Ruban de soie taffotas. A fleurs. 4% de pouces. Jéudi: la verge .:1 Ro Jeudi: das 8 : 81 et $L5 _ 
Lomiéressalgnausx  JOmii :...::.. osirsiseeuterroincmeeve use 1.96 ne RE NS RE TS fe? 
Mifoirs ide Grandeur: 4 pouces, Jeudi: ............ je Creconne,  Régulier: la vorge 76e. DAT ne re 59 
Nattes, Coco. 8x14 pouces. Jeudi: .............:.............. .96 Draparies.. 1n0hatgesiies. R‘gulier: la verge 53.75. Jeudi: “ 2.50 
* DEUXIEME ETAGE SIXIÈEME ETAGE | 
“Reefers'”. Grandeur: 2 à 6 ans. Régulier: $11.00. Jeudi:..... 7.98 Sommiers. Ressorta arier. Jeudi! ..:t.................. 6.26 
‘“Sacques” pour enfants. Crochet à la main. Jeudi: ............ 35 SaHe à diner. Neuf morceaux. Modèle Adam. Régulier: $376.00. 
Robes et ‘’rompers.” Lavables. Pour enfants de 2 à 6 ans. Jeudi: .29 MONS Sn ic ia va lie te ns en ne en eee de $320.00 
Bottines pour enfants. Veau, Noir et acajou. Régulier: $5.00 Salle à dîner. Modèle Chippendale, Régulier: 8262.00. Jeudi: $8225.00 
Jeudi 25 RTE 38.45 Chambre à coucher. Noyer nor. Régulier: $450.00. Jeudi: ....$376.00 
Bottines de toilette. Pour dames. rois modèles. régulier: | Salle à diner. Chêne, “Old English”. Régulier: $399.00. Jeudi: $245.00 
$11. 00. $12.50 et $15.00. Jeudi: ........................... 9.00 Salle à diner, “Old English.” Modèle Louis XVI, Rédülier $221.00 
zottines pour écolières. Régulier: $5.00. Jeudi: .............. 2.75 Jeudi sisniesssiue Qi es chasse ste nome Do eee $176.00 | 
Bottines pour dames. Trépointe Goodyear. Chevreau, Régulier: Sille à dînex Huit pièces. pini “Old nee Réguylier: $170%00 nes 
$i1:0Ù À 817,00: Jeudli: 252 ve ss reoscnn nano cs 8.95 1 Jeudi: ......:.....,.. D sa obtenant todo cle PARENTS #135.00 
Souliers à courroie et Oxfords. Pour dames. Jeeadi: .......... 2.56 Chambre ‘à ‘coucher. Pour erfant. Toilette: __Régüliers $32.00. 
Robes pour demoiselles. Taffetas et Canton, Réguilier: $18.50 Garde-robe: Régulier: $31.00. Jeudi: chacun'.!............ 20.00 
$26.00. Jeudi: .................. INT NT Re dE 2.50 | Chambre A.coucher, Quatre pièces. Régulier: $18460. Jeudi: 8135.00 
Robes pour demoiselles. Crêpe taffetas et Canton. Régulier: $35.00 | Table de toftette de stades $45.00. Jeudi: ....... ....83.50 
A 846:00 Jeudi: :::252352 55 52 rer so Site res ouyon siens 26.00 | Toilette. Fini noyer noir. Quatre tiroirs. Réguliers: $50.00. 
Elégants ccsiumes pour demoiselles. Régulier: $55.00 à $57.50. JOUA usés ose sr erreurs tee RE: 39.50 
JOUE, séries sienne see trentaine de 39.59 | Bouffantes pour dames, Aaibirean, Jeudi: da paire ............ 35 
Régulier: $65.00 à $75.00. Jeudi: ................ RE IE 50.00 | Plateaux à fui!s et assiettes à céleri, Verre de couleur. Jeudi:.. 65 
SL A 
‘ Ferme le samed' 
eus 2 mat XP T.. EA ON C9 LIMITER ion 
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WINNIPEG 


CANADA 


LE JUGE PRENDERGAST « 
à LA COUR D'APPEL vince de Québec. 
: * * 3 
Nous avons le plaisir de sa- 
luer au milieu de nous pour ses 
vacances M. Eugène Couture 
étudiant en génie civil au Poly- 


Nous avons le plaisir d'an- 
prendre la promotion par Île 
gouvernement fédérat de M. le 


quatre-vingt ans. Il y a trente- 


RETOUR DE QUEBEC 
ment de maux de tête, Je fis 
venir une bouteille d'essai du 
Novoro du Dr. Pierre, et la mé- 
dicine me donna -un complet 


M. Paul Lavoie de la maison 
Lavoie & Cic nous est revenu 


En faveur de ños orphelins 


Le concours organisé par les Soeurs Grises de l'Hos- 
pice et de l'Orphelinat de St-Boniface éommence à pren- 
dre une allure des plus encourageantes. Plusieurs per- 
sonnes déjà ont posé leur candidature, et tout semble 
annoncer Île succès. CRRLT, 

Nous ne saurions trop engager ceux qui se proposent 
d'entrer en lice,-surtout ceux que nous désirons nom- 
breux de la campagne --de le faire sans tarder. L'effort 
des premiers jours est de ceux que facilitent davantage 
la victoire. 

Comme les circulaires le disaient, il paraîtra dans la 
La Liberté de la première semaine de chaque mois un 
comple-rendu des votes obtenus par les candidats. 

Qu'on aide donc avec courage vers le double but am- 
bitionné» Soutenir le vieillard et l'orphelin, et remporter 
la récompense. | | 


ce à dot + 42 "1 


AR PRE at QU 


nt emma db tait an sanntéémnenra inter attasantétnintlémtenmati nier: 


cinq ans, je souffrais terrible- | 


de sa promenade dans la pro- soulagement. 


juge Prende rgast à la Cour technique de Montréal. 
d'Appel. Le juge Prendergast ee ; 
faisait partie de la Cour du ; 
Banc du Roi. Il succède au ju-[PAS UN MAL DE TETE PENDANT | 
ge Melcalfe. 35 ANS 

M. le juge Adamson lui suc- 
cède à la Cour du Banc du 
Roi. M. P. A. Berg, de Pensance, | 

5-40 — Sask., écrit: “J'aurai bientôt | 


drions être sans cela." Une fois 
employée, 
herbeuse est appréciée et‘adop- 


Je n'ai plus ja-|tée comme le remède de famil- 


mais eù un mal de tête depuis. | le. Il n’est pas vendu par des 

Le Novoro est devenu notre re- | drôguistes. Pour rense igner 

méde de tamitle et : ments s'adresser à Dr. Peter 
CCNOUS NE VOU-|Eghrney & Sons Co. 21#1 


Washington Blvd. Chicago, HE 
Livré exempt de droits au 
! Canada. 


cette préparation 


w 


Nous avons le plaisir de vous annoncer les nouveaux prix du Char. 
Universel FORD: 


Vendus a termes faciles 


Nous avons aussi qupelques chars usagés en bonne condition: 


1 Chevrolet, Model 1921 8585.00 
3 Ford Roadster, Model 1921 (presque neuf) 450.00 
2 Ford Touring Model 1919 275.00 
1 Maxwell Touring 1918 


GARAGE SAINT - BONIFACE 


Coin Dumoulin et St-Joseph - Tel. N. 1075 
“TE COU TURF caen 


